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Bi_iLLET]NDlT JOUR
Le Président de la Réptrbftcjïre

Ainsî que nous l'avions annoncé, le pré-
sident de la République et Mme Casimir-
Poricr soxit parfis, hier l'après-midi, à
2 i;. 2ï, pour Pont-sur-Seine.

Le train présidentiel s'est arrélé à 4 heu-
res près de Pont-sor-Scino, où M. le préfet
de l'Aube et le sous-prSlé't sont montés
«!;i!V5le;train.

Lo nain est arrivé à Cx h. ip à Ponl-sur-

Soine
>,, résident, à sa descente du train, a été

reçu ''iir le maire, <pii a prononcé un dis-
cour:-; de bienvenue.

Après avoir remercié les habitants do la
réception qui lui était faite, le président de
la République s'est rendu au château.

Le chef de l'Etat reçoit toujours de nom-
breuses lettres de menaces, surtout en
prévision de l'exécution de Cascrio.

Les Ministres

Les ministres ne se réuniront pas avant
samedi. Le prochain conseil aura lieu à
l'Elysée, à 9 heures et demie.

M. Guériu, ministre de la justice et garde
des sceaux, qui est depuis hier en Vaucluse,
reviendra à Paris pour y assister.

Le ministre des travaux publics, qui était
à Pau, est rentré à Paris ce matin.

Ls Budget

La commission du budget s'est réunie hier
et s'est occupée de l'examen du budget des
affaires étrangères.

MM. Doomer et Cornudct ont lu leurs
rapports, puis la commission s'est ajournée
à aujourd'hui.

La commission extra-parlementaire de
i'impôt sur le revenu a décide qu'il conve-
nait d'imposer les «revenus provenant de
locations mobilières et les arrérages des
rentes viagères.

A travers l'anarchie
Le commissaire de police de Celte est ré-

voqué.
Celte révocation est motivée par le fait

que ce fonctionnaire. n'a fait connaître aux
autorités le résultat de deux perquisitions
laites à Cette, dont l'une au domicile de
Cascrio.

La nuit dernière, une nouvelle tentative
d'agression contre une sentinelle s'est pro-
duite, cette fois, contre la batterie de l'E-
guillette. Le factionnaire a fait feu deux
fois contre un individu qui s'était approché
de lui et qui a pris la fuite .

On considère les attaques comme l'œuvre
des anarchistes, qui veulent jeter le trouble
dans la population et dans la garnison.
Les autorités ont ordonné à la police do
procéder à de nouvelles perquisitions chez
chea un grand nombre d'individus signalés
tomme suspects.

Nouvelles diplomatiques

Les bruits de démission de M. le comte
iloyos, ambassadeur d'Autriche à Paris,
lancés par le Figaro, sont aujourd'hui con-
tinués. Le comte Hoyos ne retournera pas à
Paris et donnera, dans le courant de la se-
maine prochaine, sa démission qui sera ac-
ceptée.

Les ministres d'Autriche-IIongric à La
Haye, à Athènes et à Bucharcst sont dé-
missionnaires. L'un d'eux sera probable-
ment nommé à Paris.

Au Parlement anglais

Répondant à une question sur l'occupa-
tion de Chanlaboun.

Sir Edward Grey a déclaré avoir l'assu-
rance du Gouvernement français que l'oc-

cupation ne sera pas [prolongée indéfini-
ment.

Concernant la Corée, sir E. Grey dit que
la. guerre n'est pas encore déclarée entre
Chine et le Japon et que tant qu'elle n'est

 pas déclarée, il y a lieu d'espérer que ces
deux pays on arriveront à une entente.
Tontes les puissances intéressées dans la
question sont d'accord pour leur conseiller

la paix.
Quanta la révision du traité de. commerce

avec le Japon, sir E. Grey dit que dans le
courant de la semaine un traité de com-
merce a été signé entre l'Angleterre et le
Japon et que le texte en sera communiqué
au Parlement.

Un rival de Turpin

Les journaux italiens parlent d'un inven-
! [cm- qui aurait soumis au ministre de la
'guerre une invention analogue à celle de
M. Turpin.

Dans le presse étrangère

Les révélations de M. de Cassagnac ont
obtenu à l'étranger un succès d'hilarité.

Les journaux étrangers et ceux de la Tri-
ple Alliance en tête trouvent scandaleuse
l'impunité dont jouissent les accusés dans
le procès de labancpie Toulongo.

Ils lui comparent la sanction qui a frappé
au moins une partie des coupables dans
les affaires du Panama.

La retraite de M. Starnbcuioff

La chute du ministre de la Bulgarie pro-
nostiquait, dans la politique extérieure de
ce pays, un changement que vient encore

. souligner l'attitude <îe quelques hautes

personnalités bulgares.
On attribue même au prince Ferdinand

des paroles russophiles, et, en ce moment,
un partisan de M. Karovcloff publie dans
un journal russe le programme de ce parti,
favorable à une alliance ou une convention -
militaire avec la Russie.

Le nouveau parlement bulgare ne sera,
dit-on, Composé crue d'amis de ce pays,
mais aucun député ne demandera la reddi-
tion de Varna ou Burgas à cette puissance.

La politique étrangère de la Bulgarie se-
rait laissée entre les mains de la Russie,
mais dans les affaires de l'intérieur, il ne
lui serait pas permis d'intervenir.

La Chine et le Japon

Le capitaine Ilamxckexx, tué dans un enga-
gement à bord du vaisseau chinois, était un
ancien officier de l'armée allemande.

Les Célestes ont commandé quatre torpil-
leurs à des maisons allemandes.

Un nouvel engagement naval entre les
escadres chinoise et japonaise a eu lieu
dans la j'ottrnéc' d'hier. Le cuirassé Chanyien
le plus grand de la marine chinoise, a été
coulé par les Japonais après un combat
acharné.

On suppose que deux grands croiseurs,
que l'on croit être de ceux que la maison
Armstrong construisit pour le gouvernement
chinois, ont été pris par les Japonais.

On signale un grand envoi d'armes, pour
la Chine, par le chemin de fer canadien, et
le départ de San-Francisco, de i5,ooo ki-
de conserves.

il pourrait bien se produire des compli-
cations au sujet du Kouchung, sur lequel
les Japonais ont tiré sans déclaration de
guerre et qui battait d'ailleurs pavillon an-
glais. Le Foreign office est saisi d'une
plainte à ce sujet et appuiera la réclama»
de ce navire.

Jusqu'ici, les vaisseaux européens se
sont bornés à protéger leurs nationaux.
Mais la presse anglaise réclame une inter-
vention européenne.

De son côté, la Russie ne lient pas à voir
la passe de la Corée aux mains des Chi-
nois, c'est-à-dire des Anglais, non plus
qu'entre celles des Japonais.

Celle nation a tout intérêt à la neutralité
de ce détroit; aussi a-t-elle fait parvenir une
note diplomatique à la Chine et au Japon,
les exhortant à cesser les hostilités, et à
maintenir le statu quo en Corée, parce que
dans le cas contraire, quelque puissance
d'Europe serait forcée d'intervenir.

Lorsque la loi sur les menées anar-
chistes est arrivée au Sénat, toutes les
critiques, auxquelles elle pouvait prê-
ter avaient été déjà faites. Cette loi n'é-
tait complètement approuvée par per-
sonne; on pensait, de tous les eûtes,
qu'elle avait été mal conçue, qu elle pou-
vait donner lieu à des applications abu-
sives, et on exprimait le regret que le
gouvernement n'eût pas trouvé quelque
moyen de traiter suivant leurs -mérites
les fous criminels 'qui se glorifient àxi
titre d'anarchistes, sans faire courir
pour l'avenir, aucun risque à la liberté.

Mais la plupart des membres républi-
cains de l'Assemblée estimaient que si
la loi était mauvaise, la -situation poli-
tique était grave, et qu'il y aurait dan-
ger à refuser à un ministère qu'on n'a-
vait pas le désir de renverser, Farine
quelconque dont il déclarait avoir besoin
pour assurer la sécurité du pays.

Ils étaient disposes, en conséquence,
à accepter, presque sans examen, le tex-
te qui leur arrivait de la Chambre des
députés. D'autres — et c'était la très
petite minorité — ne pouvaient se résou-
dre à voter des dispositions qu'ils trou-
vaient en contradiction flagrante avec
les principes qu'ils avaient toujours dé-
fendus.

Ils auraient été prêts à acquiesce? à
des p.ïês'ùi'ôs de impression; mais ils ne
trouvaient pas bon qu'on transformât
nos institutions judiciaires, et qu'on in-
troduisît dans la législation pénale, qui
exige tant de précision, un délit nou-
veau dont les caractères constitutifs au-
raient été, dans bien des cas, à peine
saisissables. Ceux-ci ne se dissimulaient
pas que leur opposition, où n'entrait
certainement aucune commisération pour
la secte infâme, ne pouvait aboutir à
aucun résultat; aussi n'entendaient-ils se
réserver que la satisfaction morale de
rester fidèles à eux-mêmes, en refusant
leur adhésion à une loi qu'ils jugeaient
mauvaise.

La droite observait,etsionluiavaitprc-
mis de modifier dans le sens de ses vœux,
seulement le régime des écoles, elle eût
probablement fait campagne pour ie gou-
vernement, mais personne ne lui avait
fait une telle1 promesse. Elle était donc
extrêmement déliante ; seulement, comme
il était question du maintien de l'ordre,
elle eût cru manquer à ses traditions en

E
renant résolument parti, par ses leaders
ÏS plus autorisés, contre ceux qui invo-

quaient la suprême raison du salut de la
société.

Tout cela explique le peu d'ampleur

S
ue la discussion a prise devant le Sénat,
n sentait que la cause était jugée, mal

jugée peut-être, et on ne se souciait pas
d'en appeler inutilement.

Un exposé du rapporteur, un discours
interrompu de M. Floquet, des obser-
vations de M. Bérenger, marqués au coin
du plus clair bon sens, une protestation
très digne du vieux républicain qui s'ap-
pelle Emmanuel Arago, ont fait, avec
les réserves de M. de Verninac au nom
de la gauche démocratique et deM.Ches-
nelong, au nom de la droite, tout le
bilan de la discussion. La loi est faite,
promulguée, et il ne reste plus qu'à
exprimer le désir que M. le garde des
sceaux veuille bien rassurer les esprits
indépendants qui ne sont pas anarchis-
tes, en précisant, par une circulaire in-
terprétative, sa portée exacte, et le sens
très limitatif dans lequel elle doit être
appliquée.

Ceci me conduit à une question qui
n'a pas été posée, mais qui eût certaine-
ment trouvé place dans un débat plus
approfondi. La loi ne porte pas qu'elle
sera applicable aux colonies. La raison
en est qu'aucun membre de la représen-
tation coloniale ne l'a trouvée désirable,
et ne l'a réclamée pour ses électeurs. Il

résultera de celte 'omission que les mê-
mes délits qui seront désormais, en
France, soumis à la juridiction correc-
tionnelle, continueront à relever aux co-
lonies, s'ils s'y produisent, de la com-
pétence du jury, Or, on ne peut pas af~
iirmer, a priori, qu'ils ne s'y produiront
pas, car les départements métropolitains
n'ont pas le monopole exclusif des théo-
ries incohérentes et dangereuses. L'Al-
gérie, par exemple, où il . ne semblerait
pas que les questions sociales dussent
affecter, au moins parmi les colons, une
grande acuité, a son lion contingent,
d'anarehisles, Il est vrai qu'on admet
que les lois modilicatives d'une loi an-
tériourenient promulguée en Algérie de-
viennent de plein droit, applicable à ce
pays. Pourquoi? On n'en sait rien, Ce
qu'on admet pour l'Algérie, on ne l'ad-
met pas.pour les autres colonies, avec
plus de raison peut-être, parce que, «le
l'ensemble des actes antérieurs, il résulte
que les colonies ne sont pas sous le ré-
gime des lois générales. Une loi faite
pour la méîropole ne leur est pas immé-
diatement applicable, et restera sans
elfet à leur égard, si, par une disposi-
tion spéciale, le contraire n'a élé . dé-
cidé. Il est évident que les mêmes mo-
tifs qui peuvent nécessiter la spécialité
de la loi princioale entraînent aussi la
spécialité de la foi modificative.

La loi dix 29 juillet 1881 a été, par un
de ses articles, déclarée applicable aux
colonies — à toutes les colonies, ce qui
était peut-être un peu trop. La loi nou-
velle, qui la modifie, ne reproduit pas
la mention d'application.

Cette dernière ne produira donc pas
de plein droit son effet dans les pays
d'ouiTO-mer, On a dit que la lacune se-
rait facilement coniblée, et qu'il suffisait
pour cela au gouvernement de procéder,
par décrets, aux promulgations néces-
saires. C'est une erreur ; les colonies
sont sorties, en matière de presse, de
par la loi de 1881, au x-éginie des dé-
crets. Une loi ne peut être modifiée que
par une autre loi. L'anomalie subsistera
donc, à moins qu'en ce qui concerne les
colonies, un texte spécial, dont aucun de
leurs représentants ne prendra, proba-
blement, l'initiative, ne soit soumis à
l'acceptation des Chambres. Le jury
continuera à fractionner, pour les nou-
veaux délits, même dans les établisse-
ments où il n'existe pas en matière cri-
minelle ; et. si, par hasard, les individus
condamnés en France et chassés du tex*-
ritoire métropolitain, se livrent, dans le
lieu de leur rélégation, aux mêmes actes
qui auront paru si dangereux à Mar- 
seille, à Bordeaux, à Carcassonne ou à
Carpcntras, ils jouiront là d'une impu-
nité que les colons devront trouver ab-
solument légitime, pxxisqu'elle sera lé-
gale.

Ce que j'en dis n'est pas pour deman-
der qu'oxx modifie quoi que ce soit à ce
qui vient d'être fait ; c'est seulement
pour montrer que par ce temps de
politique coloniale, ceux qui font ou pré-
parent les lois devraient connaître un
peu les principes de la législation colo-
niale'.

Alexandre ISAAC.

LA POLITIQUE
Le pessimisme est à la mode, c'est une

constatation indiscutable. Vous ne rencon-
trez actuellement dans la classe bourgeoise
que jeunes gens qui se disent blasés, désa-
busés. C'est un genre, un chic que se don-
nent nos potaches d'hier.

Dans la classe ouvrière, le mal est plus
grave et peut-être plus répandu. Plus grave
parce que le manque de bien-être, les endu-
rances tournent cette bile, inoffensive chex
les gens aisés, en haine contre la société.

Ne faut-il pas voir là l'origine de certai-
nes théories subversives justement con-

damnées. Je me demande même s'il ne fau-
drait pas imputer la faute de ,,ce courant,
néfaste à certaine philosophie d'ou!re-RMu,
trop en honneur dans certains, collèges et
que des professeurs paradoxaux exposent
avec trop de faconde à de trop jeunes es-
prits qui avalent celte matière sans se
l'assimiler.

Les connaissances de l'esprit humain
sont si vastes, les programmes sont si
étendus qu'il est matériellement impossible
à xin esprit moyen d'approS'ondir chaque
chose. Dès lors on ne peut exiger de la
grande majorité des jeunes gens que des.
notions superficielles sur chaque branche
des se'enees.

Le pessimisme est le produit direct de
l'engouement pour Shopenîijauer et Hart-
mann ; les Car! Marx, les Kropotkine né
sont que des continuateurs du' paradoxe
pessimiste primordial.

Le danger est grand et le remède doit.
être énergique : c'est à nos universi.::îiros
de savoir protéger la jeunesse des écol's
contre de fâcheuses tendances, en choisis-
sant avec soin les points spéciaux de psy-
chologie et de morale à inculquer aux jeu-
nes esprits.

C'est ce qu'a compris à merveille M. le
ministre de l'Instruction publique et ce
qu'il a exprimé en termes excellents dans
son discours d'avant-hier en Sorbonne :
« Dans une démocratie surtout, il faut, a-t-il
dit, quo l'enseignement façonne des esprits
solides cl prépare des hommes. »

Mi ligues aurait pu ajouter : « C'est
là le salut de la République et l'anéantis-
sement des néc-révohitionnaircs. »

Le moyen d'arrêter ce courant de pessi-
misme, c'est de développer dans les jeunes
cœurs l'amour de la patrie et le respect des
institutions républicaines. Nos professeurs
de l'Université de France le comprendront,
eux qui sont tous d'excellents républicains-.

J. fi.

INFORMATIONS
Un général russe en France

Le général Racouza, général commandant
un corps d'armée russe, est arrivé hier à.
Nancy, venant de Heidelberg, où il avait
passé la journée précédente.

Il étaït accompagné de deux officiers
d'état-maj or.

Le général Racouza a fait dans la soirée
une visite au générait Brault, commandant
la xi" division^

Il assistera celle semaine à diverses ma-
noeuvres de division qui doivent avoir lieu
autour de Nancy.

Le général Racouza et ses deux officiers,
qui sont descendus à l'hôtel de France,
sont en civil. *

Nouvelles maritimes et militaires

' Une circulaire du ministre de la marine
prescrit aux officiers, fonctionnaires et
agents de son département de s'abstenir
de faire partie de toute association qui
n'aurait pas obtenu l'approbation ministé-
rielle.

M. Félix Faurc prescrit en même temps
à ces mêmes fonctionnaires et officiers d'é-
viter de prêter leurs concours, à moins
d'une autorisation préalable, à l'érection de
monuments" commémoratifs ou de cérémo-
nies d'inauguration.

— On s'est ému au ministère de la
guerre, des accidents mortels de plus en
plus nombreux qui se produisent, chaque
année, dans l'armée, à l'époque des bains
froids.

Une circulaire vient d'être adressée à ce
sujet aux chefs de corps.

Elle prescrit d'empêcher et de punir ri-
goureusement les baignades de militaires
isolés.

Les exercices de natation auront toujours
lieu par groupes, sous la surveillance d'of-
ficiers ou de moniteurs et seulement dans
certains endroits désignés comme offrant
toute sécurité.

Le budget de ES95

Quoique la Chambre soit entrée en va-
cances, la commission du budget a siégé
durant tout l'après-midid'hier pour entendre
le rapport verbal de M. Brisson sur le bud-
get de, la marine.

Elle siégera durant deux ou trois jours
encore afin de statuer sur les budgets des
dépenses des divers ministères, de manière
à permettre auxi-apporteurs derédiger leurs
rapports durant les vacances.

Actuellement, elle a examiné jusqu'à ce
jour les dépenses des ministères suivants :

Affaires étrangères : M. Doumer, rappor-
teur ;

Cultes: M. Raiberti;
Intérieur : M. Roueher;
Beaux-Arts : M. Trouiilot;

.Guerre : M. Jules Roche;
Marine : M. Henri Brisson 5
Comnieico : M. I.eydct;
Agriculture : M. Cornudct:

.Travaux publics : M. Boadenoo.t.
H reste à statuer slif la justice, les finan-'

ces, Tiu'ij traction publique, PAlgéi'iè, h;*~_^
colonies^, les postes et télégraphes et l&t
conventions et garanties d'intérêt des cTïè-
mins de fer.

LaÇjO.jçàjiiçssxoii se réunira rmc ffotiwxine
de jours avant la reprise dç la session pour
achever rcxanieu des gnesUopscrt susp< lis
et rtîseYiicr le projet dçhudout ie nvinistve
des- rïnaiiée's a! annonce la présente,! ion' -- la
r,,^c, noUimmcn! J(!M pr.dels su. ie:; bois-
sens et $\\T les succession:-.

IU-H hier, la eoumis's.sioh a','çhargi' ". ''-
lis du rapport sur le premier de ces projets;,
et M. Don-mer sur le second.

Le Pourvoi do {IffattnïÇr

Meunier, condamné aux travaux forcés à
peipétuiiépar la Coe.r d'assises de la beinc, '
a refusé hier de signer son pourvoi.
e«'Mà'ébridaxiinàuori.est stupide, a- t-ii dé-

claré. 11 fallait me çouduneoer à mort si qn
mecroyait conpobie, ou m'acqaitter si l'on
me croyait innocent. En tout cas, je m'en
t'e,,s là et ne veux rien signer. »"

Meunier fera partie, du prochain convoi
de condamnés.

Fusils pour Sa Chine

On apprend d'une .source autorisée quô
de grands chargements- de fusils sont en
route pour la Clïine par la ligne du Pacific
canadien.

La santé de felme Csrnoî

.Mme Carnot, légèrement indisposée, n'a
pu se rendre ce malin au Panthéon. Elle a
ajourné sa visite à quelques jours.

PromcUert du EVSérita agrioeïe

Les nominations ou promotions faites
dans l'ordre du Mérifo agricole paraîtront
à la fin de cette semaine.

La Commission de la Esiarîae
La délégation de la commission extra»

parlementaire de la marine, qui' comnieir-
ccra sa tournée dans les arsenaux le 20 ' | -
tembre, est présidée par M; Boashard ; io
vice-président est M. de Blignières.

M.Guye'màrA juaïclair-s

Sont nommés substitut <iu procureur gé-
néral près Sa Cour d'appel <le Paris-: M. i's.-
dot jle Viliemonblc, avocat général à Or-
léans, en remplacement de M.Bonin nomiHÔ
procureur général; procureur de la Répub&i -
que à Apt,M. Brossoh, substitut au i'ay.

Procureur de la République à Siètcroa
M. d'Armani], juge d'inslruction à Digue.

Grave a'ocusatîen
Des lettres des missionnaires de l'extré-

mité septentrionale du lac Nyassa, à la
date du 20 mai, confirment que les Alle-
mands ont envoyé aux Arabes marchands
d'esclaves des armes et des immitious.,
qu'un navire du gouvernement les a trans-
portés sur le lac, qu'elles ont été distri-
buées près de la frontière britannique et
ont été emportées à travers le protectorat
britannique.

Les missionnaires ont observé, le ./o
mai, près de leur station, le passage d'une
caravane de trois cents îiomines chargé?
de fusils et de munitions.

L'incendia do Philitpo

Jusquïà présent 16 cadavres ont, été: reti-
rés des décombres do Phillipo (Viseonsin)
que vient de ra.vp.ger un incendie ; mais on
s'attend à ce que le nombre des morts soit
très grand.

Les pertes sont évaluées à I millic » et
demi de dollars,

'à-) maisons seulement sur 800 ont échappé
au désastre.

Les phosphates de la Floride

Du iG au 21 juillet 1894 : &k> toxines de
phosphates 50/80.

Cette publication sera inlerromptie pen-
dant, quelque temps, la Compagnie ayant
décidé de suspendre les travaux en Floride
pendant la saison des pluies et fortes cha-
leurs.

Aux îlas Philippines

Les troupes coloniales espagnoles ont
attaqué, le* a\ juillet, les Malais musul-
mans. Elles lem1 nn t. tué. deux cent cîn-
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douceur, comme si elle avait pu l'entendre ï
— D'où viens-tu?,.. Où allais-tu?... Qui te

forçait à marcher par celle nuit pleine de
terreur et d'épouvante?,., Tu n'as donc plus
ta mère... plus d'amis... personne?

Non, personne, îx'cst-cc pas ?

C'est la misère, l'abandon, le désespoir qui
te poussaient...

El tu allais!.., tu allais toujours, cherchant
un refuge, un abri, un morceau de pain!

Puis la peur t'a saisie ; l'horreur de celle
tempéle et de celle solitude t'a donné le ver-
tige et tu es tombée là, égarée et perdue,
lasse d'entendre tes entrailles crier la
faim et de sentir le froid mordre tes pieds
nus î

Sa main venait dc se poser sur la poitrine
de la jeune inconnue et cherchait à surprendre
un battement de cœur.

Il y cul un silence.
— Morte ! s'écria-t-il, enfin, d'une voix

étouffée, morte quand elle était belle comme
les anges que les cnfanls voient dans leur
sommeil !... Mais le secret dc sa vie., ce se-
cret qu'elle emporte avec elle, qui le saura?...
qui le dira?... Personne?... Sa bouche est
close, elle ne parlera plus !

Et sa main toujours appuyée sur celte poi-
trine sans chaleur et sans vie, le docteur ve-
nait de se pencher de plus près et dcx-cgai-der
plus longuement et plus attentivement la jeune
ïille comme un père eût regardé le cadavre de
son enfant adorée.

ÏU soudain il eut un ciù fou, ua cri terrible
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qui fit tressaillir l'albinos, et l'air hagax-d, ses
Poings crispés enfouis dans la neige et son
front maintenant touchant presque le front de
la jeune fille, il la regardait encore, toujours,
slupide, idiot, effrayant à voir.

Et, tout à coup, il passa fiévreusement les
mains sur son visage : — Voyons! voyons!...
ma raison s'égare balbuti a-t-il.

Il voulait se ressaisir, niais ça lui était im-
possible.

Il était en face d'un mystère étrange...
Car cette agonisante inconnue, car cette

pauvre fille en haillons, était l'image frap-
pante, l'image surprenante de la femme doixt
le portrait avait (ait pâlir Sataniel !

Et c'était si saisissant de vérité que l'on eût
dit que la femme du portrait, par un xniracîe
impossible, avait pris un corps, qu'elle s'était
échappée de son cadre et que c'était elle que
le docteur tenait dans scs bras!

Mais, bi'usquement, le docteur se redi'cssa
avec un cri de joie.

Sous sa main une faible palpitation venait
de se faire sentir!

— Le cœur bat!... Le cœur bat! s'écri-at-
il. Oui, je le sens !... Oui, le voilà !... Elle
vit!... Debout, Laurent!... venti-e à terre au

village !...
L'albinos, la jeune fille dans ses bras, s'é-

tait déjà relevé avec un cri joyeux, et le doc-
teur venait de s'élancer devant lui pour lux
montrer le chemin, quand, tout à coup, SOE
pied buta contre un obstacle.

Il se baissa.
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C'était une petite guitare, dont les ÇorcleS
étaient brisées et qui gisait là à demi enfouie
dans la neige...

Le docteur la ramassa, puis courut déta-
ïher la petite jument, pendant que l'albinos
-déposait doucement dans la voiture la jeune
3il le toujours inanimée.

Puis, d'un bond, le brave gareom sauta sur
le siège, des claquements do fouet mêlés à des
tintements de grelots se firent oniendi'è, et lo
bruit s'ailaiblii, s'éteignit... et la route pleine
d'ombre redevint solitaire, inquiétante et i'a-

X'ouehe.
IV

LA fÛlkïSOU DES ÉTROÈTS -

Il était environ deux heures et demie, lors?
que le cheval de Sataniel s'arrêta, l'œil en feu,
les naseaux, fumants, les lianes oppressés et
jetant au milieu du vent qui mugissait tou-
jours, un long hennissement de lassitude.

L'endroit était le quai désert des Etroits, si-
tué au bord même de lit Saône don. Ion enten-
dait, dans une profondeur de ténèbres, le élu
poltemcnt mélancolique et doux.

La. neige tombait.

Droit sur ses élriers, Sataniel regardais
pai'-dessus le mur qui servait de clôture à ma
immense jardin, au fend, duquel, à Paître"-
mile d'une longue allée plantée d'arbres, les

 brouillards, moins épais ici que sur le uua.i.
permettaient de distinguer une maison V:-.
large que haute et ilanquée de ehe - ;
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onimes eu leur infligeant une dér
route complote.

Les perles des Espagnols sont peu im-
portantes.

Voyage d'agrément
La nouvelle d'Allemagne d'après laquelle

le voyage de l'empereur à Cowes aurait un
but politique est absolument fausse.

L'empereur l'ait un voyage d'agrément et
rien de pi

Le Roi ds Roumanie
Le roi a quitté sa résidence dc Linaia

pi iur aller à l'étranger.
Le prince héritier cl la princesse font

accompagné jusqu'à la gare.

L'Assassin de M. Bandi
Dès son arrivée à. Livournc, l'assassin dé

M. Bandi a été conduit à la prison et inter-
rogé par M. le juge d'instruction-.

Un « canard » allemand
La nouvelle des fiançailles dc M, Conberg

avec l'amazone Manich est un simple ca-
nard lancé par une société d'habitués d'une
brasserie berlinoise dans le bat do taqui-
ner le patron de cet établissement, un céli-
bataire endurci.

L'imprésario du Panoplicum. où s'exhibe
la belle Manich, s'esl emparé ensuite de la
nouvelle peur se tailler une belle réclame.:

Un nihiliste expulsé

un des nihilistes russes arrêtés réeem-:
rnent vietil d'être l'objet d'un arrêté d'éx-l
pntsîon. C'est un nommé Arkadasfky. Ses
compatriotes ont signé une protestation
dans laquelle ils déclarent que leur comp'a
triote était simplement socialiste.

Le roôr-ite agricole

Les nominations dans l'Ordre du Mérite
agricole paraîtront à la fin de la semaine.

Courtier de Madagascar-
Le paquebot d'Australie est arrivé!

i'avant-dernière nuit à Marseille, avec le:
courrier de Madagascar. '

Voici les nouvelles que nous recevons
de la grande île :

Les Ilovas ont envahi, le i erjuillet, le ter-
ritoire de la colonie de Diégo-Suarez et le
gouverneur nova d'Ambohimàrina a som-
mé le gouverneur dc Diego dc faire éva-
cuer, dans les vingt-quatre heures, les pos-
tes français avancés.

Cet officier nova n'a pu agir que confor
pxément aux instructions de son gouverne-
ment; Les méthodistes anglais ont per-
suadé aux hovas que la France a pris pos-
session, à Diégo-Suarez, d'un territoire
beaucoup plus vaste que celui qui lui a été
concédé par le dernier traité. De là, les ins-
tructions données au gouverneur d'Ambo-
himàrina.

M. Froger a pris les mesures voulues
pour faire, respecter notre pavillon. Nos
avant-postes ont été renforcés et les hovas
seront bien reçus s'ils cherchent à nous en
déloger.

* ¥*
Un incident très grave s'est produit -le

mercredi i3juin, à 8 heures et demie du
?oir, au bas de la colline d'Ambato Nakan-
ga , quartier de la Résidence Générale.

Le prince Rakotomena, le propre neveu
.-<• 3e la Reine, s'y livrait, au sortir d'une or-

?,;:'. avec plusieurs de ses aides de camp et
:1e ses esclaves à des ébats peu innocents,
air; 1 tant les passants, les dépouillant de
leurs vêtements, les frappant même à coups
de Bouleau de boucher.

Un soldat du détachement d'infanterie de
marine formant l'escorte du Résident Géné-
ral, passait alors tranquillement pour ren-*

,—^Jj&rjiqa caserne,
/x i\ moment où le prince Rakotomena

aperçut lo Sôïciwî français il cria à ses hom-
mes : saisissez-iê'ôt pulvérisez-le. Le sol- '.
dat fut frappé aix visage d'un coup *£l Qil'fi
qu'il tomba sans connaissance. La bande
se rua sur lui et enleva le képi qui fut
emporté comme une trophée. De nombreux
témoins ont vu lofait et entendu les paroles
du coupable. Deux postes de police indi-
gène ont assisté impassibles à ce Spectacle.
Les habitants du quartier, terrorisés par la
fureur de Rakotomena n'osaient sortir de
leur maison. Lorsque le prince se fut éloi-
ipAh\ quelques indigènes donnèrent au
blessé les premiers soins. Le soldat, put se
.-endre à la caserne où il fit constater par le
médecin du détachement les blessures qui
le rendent actuellement indisponible.

Le scandale produit par les méfaits du
prince est énorme dans la ville.

On cite parmi les Malgaches de nom-
breuses victimes, gens blessés ou volés.
Un homme frappé de nombreux coups de
couteau a succombé samedi aux suites dc
ses blessures.

Les domestiques des maisons européen-
nes, voisins de la Résidence générale, n'o-
sent plus sortir à la tombée de la nuit ; il
est impossible d'envoyer chercher les
moindres provisions après six heures du
soir.

***
On a fait un certain bruit à Tananarivc

de la tentative d'empoisonnement commise
dans la maison du secrétaire d'ambassade
attaché à la Résidence générale. M. Conty
en a été heureusement quitte pour trouver
mauvaise certaine gorgée de bouillon, mais
son interprête indigène contre lequel l'atten-
tat avait été dirigé a absorbé plusieurs
doses de poison dans divers aliments, et
est resté plusieurs jours en danger de mort.
Les médecins européens appelés près du
malade ont reconnu les effets du tanguin
ou d'une substance analogue.

Le cuisinier, arrêté et mis aux fers par
notre compatriote a fait des aveux complets,
précis et détaillés. H a désigné l'individu
qui' l'avait soudoyé en vue du crime, lui
avait fourni le poison et en avais mis lui-
même dans la source oi'i l'on va puiser
l'eau de la maison. Ces aveux forent re-
nouvelles devant le juge Rainizafimanga,
consignés par éerilt signés par le OOupaBle'
et par lo magistrat le 11 de ce mois. Lé
juge laisse un exemplaire do ce document
entre les mains de M. Conty et déclara
qu'il allait procéder à l'arrestation du
nommé Raaairo, instigateur du crime. M.
Conty attendait sept jours; le 17 juin, il
apprenait que Ranairo vaquait en liberté à
ses occupations habituelles.

SUCRE CRISTALLISÉ
Depuis quelque, temps, le ministère de

la guerre a adopté l'emploi du sucre cris-
tallisé en grains, abandonnant complète-
ment les pains de sucre raffiné jusqu'alors
en usage dans l'armée. Ce fait a été signalé
par certains de nos confrères ; mais ce
qu'ils ont négligé de faire ressortir, ce sont
les raisons qui ont motivé ce changement.

La question de commodité du transport
et de facilité de distribution est toute se-
condaire. La qualité et le pouvoir saccha-
rifiant des cristallisations de sucre ont
seuls déterminé le choix de la commis-
sion.

Il n'est plus douteux, en effet, que le su-
cre cristallisé ou sucre en grains, que les
cotes nomment sucre n" 3 donne d'excel-
lents résultats.

il est le produit direct des betteraves et
des canines. On a longtemps tâtonné avant
d'arriver à obtenir un sucre premier pro-

 pre àêtte comestible ; le problème est au-
joiel'tei résolu, et sous peu, la consomma-

tion abandonnera complètement les sucres
raffinés pour ne plus se servir que du sucre
11° 3.

Mais, dira-t-on, si le sucre en grains est
supérieur comme qualité aux produits en
raffineries, pourquoi est-il coté un prix in-
férieur ? En effet, les cotes commerciales
donnent 100 àio5 francs comme prix moyen
en sucre raffiné et 33 à 35 francs en sucre
en grains.

Parfaitement, mais à ce prix de 35 fr. il
convient d'ajouter Co fr. environ dc droit,
ce qui le mot à g5 fr., c'est-à-dire à peu
près au même taux que le sucre raffiné.

Alors, autre question : Comment se fait-il
que le sucre n° 3 qui est un produit premier
de la canne ou de la betterave et cpii, par
conséquent, ne nécessite pas de coûteuses
manipulations coûte presque aussi cher
que le sucre raffiné? N'a-t-on pas avantage
à user dc ce dernier, qui doit être purifié et
choisi ?

C'est une grave erreur de croire que le
sucre raffiné est plus pur que le sucre cris-
tallisé. Bien au contraire, celui-ci est plus
naturel que celui-là.

11 est une, chose qu'on, ignore générale-
ment, c'est que le sucre raffiné contient une
(brie proportion d'eau. C'est une des rai-
sons pour laquelle il se dissout plus rapide-
ment dans un liquide. C'est aussi pour cela
que son pouvoir saecharifiant est bien infé-
rieur à celui du sucre premier.

Les raffineurs sont bien obligés d'agir
ainsi, car, eu effet, ils ont à payer sur leurs
produits seconds des cannes et betteraves'
les mêmes droits qui frappent le sucre pre-
mier; ils ont en outre le prix du produit:
brut qui varie entre 3o et 3o francs, et les
frais de manipulation, d'emballage et de:
transport qui sont considérables.

Pour combler la différence entre le prix
de revient et le prix de vente, la raffinerie
augmente le poids et la quantité par une
addition d'eau.

C'est là un des secrets des fortunes énor-
mes dc nos grands raffineurs français qui
ont réussi à se rendre maîtres du marché.

Quant au public, s'il est. bon ménager de
sa santé et de ses intérêts, il abandonnera,
comme va le faire l'armée, le sucre raffiné
et ne se servira plus que des sucres cristal-
lisés, plus naturels, et plus économiques à

!

cause de leur capacité saccharifiante. Il
faut bien cpie nos ménagères soient con-
vaincues de ceci, savoir, que les. petits
cubes ou les pains qu'elles achètent sont
de véritables sorbets à l'eau, ,

Je n'en, veux qu'une, preuve pratique :
laissez à l'air Sec, dans une pièce chauffée,
un morceau de sucre raffiné : la chaleur va-!
porisera une partie de l'eau et le sucre se
cristallisera ; des vides se formeront dans
la masse, causés par l'évaporalion de la
grande quantité d eau contenue dans le
bloc.

Bientôt, j'en suis sûr, on prendra l'habi-
tude, dans les ménages, de consommer
exclusivement un produit appelé, par sa
qualité, à remplacer totalement les sucres
raffinés plus coûteux et moins commodes.

J. B.

LA FBAI£E_MJ DEHORS
 •

Les banques
Le ministre de l'agriculture a chargé M.

Padoa d'inspecter la banque Caisse d'épar-
gne milanaise.

— Nous recevons, dc Turin, confirmation
quo la banque de cette ville va liquider of-
ficiellement.

. Cela se prévoyait par les derniers rap-
ports de l'administration, lesquels lais-
saient bien comprendre, qu'on ne voulait
plus faire d'opérations nouvelles, et que
l'intention de la société devait se porter sur
l'achèvement des vieilles affaires engagées,
.concentrant son activité dans le développe-
ment de deux affaires plus lucratives, dans
lesquelles les compagnies de chemins de
fer ont de grands intérêts.

La banque en étant arrivé à son but, et
se trouvant en mesure de faire face â son
passif, va procéder à la liquidation.

Pour plusieurs jours encore, on conti-
nuera à parler des ex-inculpés dans le pro-
cès de la Banque romaine, et. les recherches
et les histoires inédites occuperont tou-
jours la chronique quotidienne.

M. Tanlongo, à peine rentré chez lui, a
repris ses anciennes habitudes.

C'est ainsi qu'hier matin, malgré ses souf-
frances, il a tenu à se rendre à 5 heures du
matin à l'église, accompagné de toute sa
famille.

A la sortie, il est rentré immédiatement
pour se mettre au lit.

Il Secolo, en parlant de l'acquittement de
Tanlongo et sa bande, dit que c'est une
monstruosité et quo ce verdict soulève
l'indignation générale.

L'Ele des Condamnés
Les études annoncées par M. Crispi au

Sénat pour choisir une île dans la mer
Rouge, destinée à la résidence des forçats,
ont commencé par une note gaie.

La commission composée dé militaires et
dc magistrats avait fait parvenir son rap-
port, duquel il résultait qu'il y aurait plu-
sieurs îles à choisir dans la mer Rouge.

Les Vigilants de Roms à Lyon
Nous apprenons qu'à la suite d'une cour-

toise invitation faite par le syndicat des Vi-
gilants de Lyon, à Ceux de Rome, pour le
congrès international qui se tiendra à Lyon
dans les premiers jours d'août, ceux-ci
viennent cl accepter.

Le Brigandage en Sardasgna
On manque toujours de renseignements

sur les deux Français rachetés.
Les recherches continuent., mais on com-

mence à craindre sur leur vie, car on sup-
pose que. les brigands auront voulu se
venger sur vos compatriotes, des poursui-
tes^ enragées que leur font les carabiniers.

Sur les lieux se trouvent toujours le Pré-
fet, le colonel des carabiniers et le Procu-
reur du roi, et nombreux agents.

Cela n'a pas empêché que le nommé
Lubina Federico soit tué à Sadali même,
par une bande de malfaiteurs qui ont pris
la fuite. La situation dans la province est
déplorable. On blâme sévèrement l'impré-
voyance et le peu d'habileté du préfet.

Une page d'Histoire
Les Débats publient de longs extraits

d'un article de M. Jules Simon, qui doit
para.ître prochainement dans la Revue de
Paris et qui a trait aux diverses entrevues
qu'eut 1'éminent académicien avec Guil-
laume II pondant 1G congrès de Berlin.
Voici quelques passages de cet intéressant
article :

— Vous parlez, lui dis-je, comme un Pa-
risien.

— Ce n'est pas étonnant, dit-il, j'ai un
ami — il affectionne ce terme en parlant de
ses serviteurs — qui a été mon professeur
pendant dix ans et qui est resté ici avec
moi ; c'est un Parisien et un puriste, et m'a-
vez-vous entendu me servir d'une expres-
sion peu orthodoxe ? (Je no suis pas seule-
ment académicien, je suis membre de la
commission du Dictionnaire.)

— Une seule fois, lui dis-jc.
Je vis qu'il prenait l'alarme.
— Et quand cela? dit-il.

— Tout â l'heure, quand Votre Majesté
. a dit : « Nous nous réunissons ici pour go-

' daillcr, »
— Godailler est français, Il est dans le

dictionnaire de l'Académie.
— Il est dans le dictionnaire, mais on ne

le dit pas à l'Académie, ni dans les salons
de l'Académie.

— Je m'en souviendrai ; et c'est la seule
fois?

— Je le jure. Votre Majesté est, comme
son professeur, un puriste.

Il parut s'amuser beaucoup de cette ba-
gatelle.

Il me laissa voir ensuite qu'il avait une
connaissance approfondie de nos princi-
paux écrivains

; Je voulus savoir son avis sur nos écri-
vains en vogue ; il ne se lit pas prier ; il
avait pour le moment Une admiration et
une antipathie, l'une et l'autre également
passionnées. L'admiration était pour M.
Ohnet, dont il me fit l'éloge en quelques
mots, avec le talent d'un critique de pro-
fession.

L'antipathie était pour M. Emile Zola ; je
dois dire qu'elle était violente.

J'essayai de défendre mon célèbre coin- 1
patriote en disant que c'était un conteur 1
incomparable et un profond observateur.

— Je veux bien qu'il ait de grandes qua-
lités, me dit l'empereur; ce n'est pas à elles
qu'il doit ses succès, c'est aux vilenies mo-
rales et aux saletés dont il empoisonne ses
écrits. Voilà ce que vous préférez en ce
moment, ce qui vous charme et donne aux
étrangers le droit de juger sévèrement vo-
tre état moral.

Je soudais beaucoup pendant ce temps-
là, et d'autant plus que l'empereur n'y met-
tait aucune malveillance, aucun parti pris
contre nous.

— On dit qu'il va publier un nouveau li-
vre ; vous allez voir comme il sera dévoré;
toutre votre littérature disparaîtra devant
ce chef-d'œuvre.

Je 1110 hasardai à dire qu'on le lirait aussi
à Berlin :

— Avec dégoût, dit l'empereur, et par
curiosité ; il n'aura ici que des lecteurs très:
clairsemés ; il sera chez vous dans les
mains dc tout le monde.

J'auraisvoulu obtenir dc l'empereur quel-
ques mots de politique ; je ne pouvais le
provoquer sans inconvenance. Je fis plu-
sieurs tentatives avec toute l'habileté dont
je fus capable et toute l'innocence dont je
parvins à me décorer, mais il mettait un
art consommé à ne pas entendre un mot
dc co que je disais. Je réussis pourtant à
lui arracher deux phrases, que je n'enten-
dis pas sans plaisir, malgré leur généra-
lité. 'Nous partions de la guerre d'une fa- -
çon abstraite.

— J'ai beaucoup réfléchi depuis mon
avènement, dit-il, et je pense que, dans la
situation où je suis, il vaut mieux faire du
bien aux hommes que dc leur faire peur.

Et, comme je serrais la question d'un
peu plus près en parlant d'une guerre en-
tre nos deux pays, et en ajoutant que la
France, dans sa grande majorité, était pa-
cifique :

— Je vous parle, dit l'empereur, avec
une grande impartialité ; votre armée a
travaillé ; elle a fait dc grands progrès,
elle est prête. Si, par impossible, elle, se
trouvait en champ clos avec l'armée alle-
mande, nul ne pourrait préjuger les consé-
quences de la lutte. C'est pourquoi je re-
garderais comme un fou ou un criminel
quiconque pousserait les deux peuples à
se faire la guerre.

COUTER MABITiME
Le Saghalien a quitté Colombo avec 270

balles soie Marseille, 83o option, 1G0 Lon-
dres. 11 est attendu à Marseille le 11 août.

LE .SGAHDALE DE PRESLE
Déjà vous savez que le fils de la mar-

quise de Nayve a été élevé à Orléans par
une daine Chaix d'abord, puis, à la mort
d-c cette dernière, par sa fille. Mme de
Nayve avait accouché au Havre et son fils
a été inscrit sur les registres de l'état-civil
de cette ville comme né dc père et do mère
inconnus. Vers 1871, il avait alors un an et
demi, son grand-père le confia à Mme Chaix
qui vint le chercher au Havre. Elle le garda
jusqu'à douze ou treize ans.

En somme, jusqu'en x883, quelque anor-
male que fût cette situation, tout.se passait
de la façon la plus régulière. Mais, à cette
époque, M. de Nayve vint le réclamer.
Ilippolyte ne quitta pas la famille qui
l'avait élevé . sans un grand serrement de
cœur.

Pendant un certain temps, Mlle Chaix ne
reçut aucune nouvelle de lui. Enfin, certain
jour, une lettre lui arriva. L'enfant racon-
tait qu'il était en pension à Pont-de-Boau-
voisin (Savoie), et qu'il n'avait pas écrit
plus tôt, c'est qu'on le lui avait défendu.
Mais il avait pu tromper la surveillance
dont il était entouré.

A partir de cette époque, des lettres ar-
rivèrent de temps à autre, toujours affec-
tueuses. Ilippolyte s'informait de certains
de ses camarades dont il avait gardé le
souvenir. Mais circonstances bizarres et
qui donnaient à réfléchir, ces lettres étaient
raturées par endroits. Parfois un coup de-
ciseau en avait supprimé tout un passage.
On exerçait une censure sévère sur ces
correspondances. Pourquoi ? Dans quel
but ? '

Enfin, au mois de janvier 1886, Mllc Chaix
reçut de nouveau la visite de M. de Nayve.
Il lui annonça confidentiellement que l'en-
fant, en voulant s'évader du petit séminaire
dc Pohl-dc-Bcuxvoisin, avait voulu escala-
der une mu a lie et- s'était noyé dans un
fossé plein d'eau. 11 simula quelque chagrin
cl finalement exigea que M110 Chaix gardât
sur cette aventure le plus profond secret.
Moyennant quoi, il prenait l'engagement
d'augmenter de 3oo francs la, pension qui
lui était servie depuis qu'on lui avait en-
levé l'enfant.

Une personne employée dans une admi-
nistration de la ville écrivit au chef de
gare dc Pont-de-Beauvoisin. La réponse
ne se fit pas attendre. Aucun accident
n'était arrivé; aucun enfant ne s'était noyé.
Cela devenait plus sérieux, et un voyage
à Pont-dc-Beauvoisin fut décidé aux frais
de M" c Chaix. Sur place, on repondit à
l'envoyé que les parents de l'enfant étaient
venus le chercher et étaient partis avec
ni en disant qu'ils se rendaient en Amé-
rique. Depuis, on n'en avait plus eu de
nouvelles.

Chronique de ta Vie rurale

Toute publication qui vient au monde est
moralement obligée de dire pourquoi elle
y vient, ce qu'elle entend faire. -— C'est ce
qu'a fait la Direction du journal : Le Nou-
veau Lyon dans son premier numéro. Mais,
si elle a exposé son programme, il appar-
tient aussi à ses collaborateurs, dans leur
premier article de dire ce qu'A pense faire,
et quels sont les sujets qu'ils sont appelés
à traiter.

Le titre dc cette chronique, quelque expli-
cite qu'il soit, n'est pas une entrée en rè-
gle. 11 est bien évident que nous parlerons
d;s choses de l'agriculture et de l'horticul-
ture, mais comme il y a plusieurs manières
d'en parler, quelques mots d'explications
ne seront pas inutile*.

Notre visé, c'est de rendre nos chroni-
ques intéressantes et utiles pour tous,
mais le public que nous chercherons â ins-
truire et à bien rcnsehrns'r, ce sera le pu-
blic des vrais; cultivateurs, de ceux- qui
mettent la main à la pâle. Ce sont ceux-là
surtout qui ont besoin d'apprendre. Nous
ne les atteindrons pas du premier coup et
directement, nous le savons par expérience;
mais nous savons aussi que les riches pro-
priétaires et les amateurs ne dédaignent
pas les écrits à la portée de tout le monde
et qu'ils s'en servent, ah besoin, pour éclai-
rer leurs fermiers, leurs métayers, leurs
jardiniers.

Il faut en définitive, une utile besogne
d'intermédiaires, dc vulgarisateurs, et ils ne
nous sauront pas mauvais gré de leur f'aci-
lititer cotte œuvre) de vulgarisation par la
simplicité, la clarté et la concision que
nous mettrons le plus possible dans nos
chroniques, traitant des connaissances es-
sentielles à la campagne.

Le public agricole ressemble beaucoup à
la montagne qui ne se dérange pas et
attend que l'on aille à (die. 11 ne se dérange
pas pius que la montagne et il convient
aussi d'aller à lui; donc, nous allons au
publie agricole. Somme-snous bien sûre jde
le tenir') Non. Avant de se livrer, il fait
des cérémonies, et pour le gagner nous
ferons tout notre possible pour lui inspirer
confiance.

Nous savons aussi , que les meilleurs
écrits, qui sont les aliments de l'esprit,
ne s'imposent pas plus du premier coup que
les meilleurs aliments du corps.

Quiconque s'est occupé d'Agriculture, a
lu un peu les livres qui traitent de celte
science utile, se souvient du temps et des
peines qu'il a fallu dépenser pour familia-
riser le palais et l'estomac avec la pomme
de terre. Antoine Verhultz s'y est usé en
Belgique du côté de Bruges; l'arnienticr s'y
est usé en France, et encore s'ils y réussi-
rent un peu l'un et l'autre,, ce fut grâce à
l'excessive misère des populations. Chiens
enragés mordent partout. Si les besoins de
l'esprit pouvaient devenir aussi impérieux
que ceux de l'estomac ! Ceci ferait joliment
notre compte. Mais gardons-nous là-dessus
des illusions.

Dans nos chroniques, nous nous entre-
tiendrons de tous les faits intéressant l'a-

, griculture et le jardinage.
Quand il y aura de bonnes choses à re-

commander, nous les recommanderons sans
qu'on nous y invite, uniquement afin de
rendre service à nos ).fccteurs;de même que,
sans acrimonie ni passion, OQUS ne négli-
gerons pas flC critiquer Cet enthousiasme
mçrca'.Vule qui s'empare un peu trop_ au-
jourd'hui des divers spécialistes agricul-
teurs et horticulteurs, à la plus vulgaire,
quelquefois même à la plus insignifiante
nés trouvailles,

Le mercantilisme, dans les plantes nou-
velles, autant dans la grande culture que
dans celle des jardins, est devenu une sor-
te de fléau que l'on doit déplorer, qui s'op-
pose au progrès réel de la science, car le
cultivateur et l'amateur, une fois trompés
par dc fastueuses et menteuses annonces
et réclames, se dégoûtent et ne croient plus
même à celles qui n'ont rien d'exagéré.

Le but que nous chercherons à atteindre
dans nos chroniques, sera d'étreutile àlous.
Nous nous emparerons de tous les faits
agricoles et horticoles pour les signaler et
les commenter, nous examinerons sans
parti pris, tantôt pour louer, tantôt pour
critiquer, les concours et expositions qui
auront lieu dans notre région, nous ferons
en sorte qu'aucune nouveauté ne nous
échappe ; nous ne dédaignerons pas même
les bruits qui courent de temps en temps
dans le monde agricole et horticole, qui
l'animent, c'est-à-dire, les réunions des so-
ciétés agricoles, et horticoles.

En somme si parfois, il nous arrive dc
prodiguer la louange lorsqu'elle sera méri-
tée, notre critiqne sera toujours franche
d'ailure et dans les limites autorisées, bien
entendu, par le bon goût et le savoir vivre.

MONTFÀVET. .

ÛOESIfOIS COMMERCIALES'
Un honorable négociant nous adresse l'in-

téressante communication ci-dessous : .

Je viens réclamer l'hospitalité de vos colon"
nés pour un sujet du plus haut degré d'impor-
tance pour notre ville.

Lyon, on le sait, est une des premières villes
manufacturières de France, pour ne pas dire ta
première. 11 s'y fabrique de tout, ou à peu
près : soieries, tulles, passementeries, chapel-
lerie, parfumerie, liqueurs, etc., etc. Pour la
grosse industrie, Lyon est le plus grand centre
français,

Ce. dont je veux parler aujourd'hui, c'est de
la petite industrie, ou plutôt du petit commer-
ce, c'est-à-dire le genre d'affaires dont s'occupe
Paris. Je vcuxdii-e: la vente des soieries, de
la mercerie, des tulles aux petites maisons de
détail de province et do l'Etranger, voire mê-
me aux grosses maisons qui revendent ensuite
dans tes campagnes. _

Tout le .commerce de Paris est ce genre d'af-
faires. Les maisons achètent des soieries à
Lye-n, ainsi que tout ce qui concerne la fabri-
que, lyonnaise, elles prennent leurs rubans à
bt-ïï tienne, leurs lainages à iteims ou à Amiens
et elles revendent comme je vous l'ai expliqué
plus haut.

Mais pourquoi'Urates ces maisons sont-ailes
à Paris '.> Nous en avons à Lyon,- il est vrai,
mais il ne faut pas les comparer comme im-
portance aux maisons parisiennes, parce que
Lyon ne peut avoir les relations que possède
Paris. Et pourquoi cela, me direz-vous ? Cer-
tainement ceci ne devrait pas exister, mais
c'est pourtant bien ainsi'. Voici- l'explication :

Quel que soit le lieu oïl vous vous trouviez,
vous êtes en rapport direct avec Paris, aussi
bien à Bordeaux qu'à Toulouse, Nantes, Tille,
Lyon, Nancy, etc.

Pour Lyon, voici ce que nous possédons :
Lignes directes sur Paris, Marseille, Greno-

ble, Le Puy, Genève, Roanne, Nîmes, et c'est
à peu près tout.

Nous avons à Lyon, il est vrai, un train
-direct, Bordeaux-Lyon, et un Nantes-Lyon .,
mais :

i" Il n'en existe qu'un par jour ;
2" Ils sont plutôt omnibus qu'express..
Ainsi, le train de Nantes à Lyon est omnibus

depuis Tours jusqu'à Perrache, il n'y a pas
«ne halte où le train ne s'arrête. Est-ce assez
s tu pi de?

Même pour Nancy, il n'y a pour ainsi diro
pas de train rapide.

Il en résulte ceci, que pour les lettres et, les
colis, les relations avec Paris sont -plus faciles
et par conséquent les affaires en profitent.

Ensuite de cela, deux fois par an, toutes ces
maisons de provmce vont à Paris faire leurs
achats, il n'y a que eellcs de Brindas et d'Oul-
lins qui viennent à Lyon. — Il en résulte de
l'animation et du gain pour Paris»

Ne devrions-nous pas avoir de Lyon des
trains rapides pour toutes les destinations :
Bordeaux, Nantes, Nancy, Toulouse, Limoges,
etc., etc., tout le moudo y gagnerait, même le
Nouveau Lyon.

Vous avez dit que vos colonnes étaient ou-
vertes à tous les progrès.

Je vous remercie à l'avance et vous prie
d'agréer, etc. G. SEBKB.

Les Conseils Généraux intéressés ont
depuis longtemps énergiquement réclamé
la création de trains express, sur Bordeaux
notamment.

L'administration a chaque fois répondu
qu'il n'y avait pas de voyageurs en nombre
suffisant.

Parbleu ! Il n'y a pas de voyageurs parce
qu'il n'y a pas de train !

Si l'on ne met pas dc train sous prétexte
qu'il n'y a pas de voyageurs, c'est un cercle
vicieux qui ne finira jamais.

Nous imiterons à nos correspondants la
recommandation expresse de n'écrire leurs
articles que sur un côté de la page et de
signer leur correspondance»

ItiroÉqiB Locale
A partir d'aujourd'hui le dépôt de

vente du NOUVEAU LYON est transféré
chez madame veuve Wielin, 7, rue Qua-
tre-Chapeaux.

Bulletin Météorologique (5 h. soir)
Les dépressions orageuses signalées hier

sur le nord-ouest dc la France gagnent le
Danemarck (755ra/m) ; de fortes pressions
envahissent l'Europe parl'Espagne ( 76S'"/"1)
et se propagent sur nos régions. 11 a encore
plu faiblement la nuit dernière et la mali-.
née, mais les vents rallient le nord, et une
amélioration serait prochaine. La tempéra-
ture moyenne est inférieure à la normale,
aujourd'hui le thermomètrd n'a pas dépas-
sé a3° à l'ombre et sy" à l'air libre.

Aujourd'hui à Lyon, hauteur barométri-
que à 4 heures du soir, j64m/m. Températu-
res extrêmes : à l'ombre, minimum -j- itf 2;
maximum + a3° ; à l'air libre, minimum +
i4°o ; maximum -f- 270.

Pluie tombée depuis 24 heures = 2m/m3.
Probable : Température normale, ciel

nuageux.

Légion d'honneur
Ainsi quo nos lecteurs ont pu l'appren-

dre hier par nos dépêches do la dernière
heure, M. le docteur Poncet vient d'être
nommé chevalier de la Légion d'honneur.

Nécrologie
Hier, ont eu lieu les funérailles de M0

Pommier, le regretté président de. la corpo-
ration des Avoués près la Cour d'appel.

Une affluenec considérable assistait à
cette douloureuse cérémonie. La corpora-
tion des Avoués près la Cour, en robe, ac-
compagnait le cercueil. •

Dans le cortège, nous avons remarqué un
nombre considérable de membres de la
Magistrature et du Barreau,
: Après la cérémonie religieuse et les der-
nières prières au cimetière de Loyassc, M°
Gignoux, syndic dc la Chambre de disci-
pline , a prononcé quelques mots d'a-
dieux.

Point de droit matrimonial
Le tribunal civil vient do décider que,

malgré la rupture du mariage, une femme
divorcée n'a pas le droit d'épouser le frère
de son ancien époux — à moins, bien en-
tendu, qu'elle n'obtienne des dispenses d'al-
liance.

L'avis du tribunal est qu'autoriser un,
pareil mariage « avec un allié, associé à la
vie des époux, vivant aVèv eux dans une
familiarité continuelle »,ce serait encourager'
des désordres qui souilleraient le foyer con-
jugal et pousser au divorce la femme infi-
dèle, assurée de pouvoir contracter immé-
diatement une seconde union avec le com-
plice de sa faute.

Le tribunal ajoute, non sans raison, qu'un
tel mariage imposerait au mari divorcé
d'odieuses parentés en faisant de lui l'on-
cle des frères et sœurs de ses propres en-
fants.

Le service des Postes
M. Gailleton a soumis au Conseil muni-

cipal une lettre de M. le Directeur des pos-
tes et télégraphes du département du
Rhône, (concernant la suppression des le-
vées des boîtes supplémentaires effectuées
à Lyon, dans l'après-midi des dimanches et
jours fériés, suppression demandée par la
Chambre de commerce dc Lyon.

M. le Directeur des postes et télégraphes
expose qu'il a fait connaître à la Chambre
de commerce, qu'une mesure aussi radicale
soulèverait, de vives réclamations de la
part du public, étant donné le nombre dc
correspondances (plus de quatre mille en
moyenne) recueilli dans les boîtes dont il
s'agit, l'après-midi des dimanches et jours
fériés.

La Chambre de commerce, informée de
cette situation, a insisté pour que l'Admi-
nistration des postes autorise cette mesure
au moins à titre d'essai ; sans méconnaître
l'importance des levées des boites supplé-
mentaires des dimanches et fêtes, la Cham-
bre de commerce est convaincue que le pu-
blic intéressé s'habituerait, sans récrimina-
tion à porter ce jour-là sa correspondance
au bureau de poste le plus voisin.

D'autre part l'Administration des postes
persiste à penser qu'une telle modification
à l'état des choses existant serait de nature
à provoquer des réclamations fondées ;quc,
toutefois, il serait peut-être possible, à
l'instar de ce qui se pratique à Paris, dc
supprimer à Lyon, dans l'après-midi, des
dimanches et jours fériés, certaines levées
de boîtes supplémentaires, correspondant
à l'expédition des courriers d'une impor-
tance secondaire. Mais l'administration des
postes ajoute qu'elle ne. prendrait une telle
mesure qu'autant, que la municipalité Lyon-
naise donnerait elle-même un avis favo-
rable.

C'est au Conseil municipal à se pronon-
cer.

Chambre de Commerce "de Lyon

La Chambre do commerce dc Lyon porto
à la connaissance des intéressés qu'une
adjudication pour la fourniture des effets do
coiffure, de grand équipement, de chaus-
sure, etc., nécessaires aux troupes des
arrondissements do Lille, Besançon, Cler-
mont, Toulouse et Alger, aura lieu à Paris
(Hôtel des Invalides), le jeudi xO août 1894,
à deux heures do l'après-midi.

Surmenage outré dans le P.-L.-M.
Nous lisons dans le '« Travailleur dc la

Voie ferrée » :

Quand, nous disons que les. employés de
chemins de fer sont moins bien traités que
des. bêtes de somme et .que l'on exige d'eux
Une plus grande- somme de fatigue, nous
exprimons une vérité banale à force d'être
comme.

bu voici une preuve matérielle et irrécu-
sable :

Los chefs de train et les conducteurs dc Cette
font le parcours entier et sans interruption dc
celle gare à Lyon-Perraehe et ricc versa; voici
leur roulement :

1" tournée : Départ, de Celle à 5 h. i5 du
malin; arrivée à Lyon à 0 h. du soir; soit
12 h. 45 de fourgon, et en comptant, le temps
dc présence avant et après 1.4 heures sans ré-
pit.

Départ dc Lyon 7 h. 32 matin, arrivée à
Cette. 8 11. 02 soir, soit 12 h. 3o de fourgon, en
comptant la présence avant et après, i3 heu-
res 45.

a' tournée : Départ de Cette 9 h. 59 matin ;
arrivée à Lyon 10 h. 5o soir; soit i3 heures de
fourgon et 14 heures if> dc présence.

Il faut remarquer (pie tous ces trains sont
omnibus, s'arrêtant partout. La quantité de
voyageurs et de bagages est énorme; à chaque
arrêt, il faut arpenter toute la longueur du
train, appeler les stations, ouvrir et fermer les
portières, charger et remettre les colis, et cela
pendant treize heures consécutives avec la
température accablante de celte chaude sai-
son.

Il faut bien se rendre compte que la vigi-
lance que comportent leurs fonctions propre-
ment dites, augmentées de l'obligation que
leur imposent certains inspecteurs de,, saluer
leurs collègues des trains qu'ils croisent, les
mettent dans 1 impossibilité de prendre leur
repas en route : aussi lorsqu'ils arrivent, ils
n'en peuvent plus, ils sont exténués, .la tète
leur tourne et leurs jambes tremblent.

_ Et voilà comment se produisent ces ter-
ribles accidents qui font de si nombreuses
victimes. Les Compagnies ne devraient pas
faire des économies de personnel qui se

traduisent par d'épouvantables c u .,
plies du genre de celles dont l'histo&o /°*'
chemins dc fer est remplie et dont l»«  , 8
fait tous les frais. '-Public

i Congrès de dermatologie et do ev
graphie 'Pm(|.

Le congrès de dermatologie et d 0 ... , ,
graphie ouvre jeudi 2 août, à l'bosni'. '*"
l'Antiquaille. Il se continuera pendam 1
deux jours suivants. les

La présidence en eût été très écré-
ment attribuée à M. le docteur Didav  i°'
maladie dont souffre notre distingué 'rÀ
patriote lui eût laissé quelque répit Fn «**
absence, ou peut prévoir que les votes rl°U

,. congressistes se porteront sur le nom A
M. le professeur Rollet, doyen des chirn
giens de l'Antiquaille. '

Trois questions principales ont été mise,
à 1 ordre du jour : .1" Traitement do la synlv?
lis par les injections sous-cutanées mhrcZ
riellcs; a" Sur les tricophyties de riionnZ
3" Sur la réglementation de la in-osiii,
lion. l ' uu«'

MM. les docteurs Augagneur. Sahom-,, i
et Dron ont bien voulu se charger d'éUrolS
le rapport général concernant respective
ment ces trois questions.

M. Casimir-Périer à Lyon

Contrairement au bruit mis en circulation
il se confirme que M. Casimir-Périer in
viendra pas à Lyon en septembre nrn
chain. * u"

Nous regrettons profondément celte déei
sion, tout en espérant qu'elle n'est narirrk
vocable. B"

Les yeux des criminels
Peut-on reconnaître, d'après la couler,,.

des yeuxdes criminels, leur spécialité dans
le crime ? uaus

Oui, répond une revue spéciale russe
Jouriditches Gaseta, en se basant sur les
observations recueillies par M. ivarlow le
chef de la station anthropométrique de tàC
Petcrsbourg.

D'après le savant russe, chaque spécia
liste criminel a une couleur spéciale d'yeux

Les meurtriers et les voleurs ont tou-
jours des yeux marrons ; ceux qui prati-
quent l'abus de confiance sous toutes ses
formes ont des yeux couleur cannelle ; les
vagabonds ont des yeux couleur bleu d'a-
zur!...

Les yeux noirs et bleus brillent par leur
absence, dans le inonde des criminels.

D/après h; journal juridique russe, le
vingtième -siècle va baser ses théories de
criminalité sur ce signe incontestable et des
plus véridiques !

La statue de Claude-Bernard

 L'inauguration de la statue érigée à Lyori
a la mémoire de l'illustre rénovateur de la
physiologie, Claude Bernard, doit avoir..
lieu le 28 octobre prochain.

M. le recteur de l'Académie de Lyon
vient d'inviter officiellement l'Académie
des sciences — qui a obtempéré séance te-
nante — à se faire représenter à cette pieuse
cérémonie.

MM. les professeurs Bouchard et Chau-
veau ont été désignés à cet effet.

Un canard parisien
. La Petite République annonçait hier que
la session des assises du Rhône avait été
clo.se inopinément avant-hier.,

i Notre inventif confrère parisien, pour le
plus grand profit de ses lecteurs, possède
à Lyon un correspondant qui le lient par-
faitement au courant des nouvelles lyon-
naises.

Disons toutefois que la session a conti-
nué hier mardi, par le procès intenté au
journal le Peuple, et que M. le conseiller
Brcuillac présidera les débals de l'affairé
Caserio, laquelle commence définitivement
demain jeudi devant la cour d'assises du
Rhône.

A part ces deux légères rectifications,
les renseignements donnés par la Petite
République sont' d'une exactitude â nulle
autre pareille !

Le marcheur Grandin
Grandin le marcheur, rédacteur au Jour-

nal, xoS, rue Richelieu, Paris, après avoir
visité toutes les villes intéressantes des dé-
parlements du "Cher, de l'Allier, du Puy-
de-Dôme, du Cantal, de la Loire, du Rhô-
ne, est arrivé à Lyon dimanche 29 juillet, à
trois heures du matin. Il visite la ville et
l'Exposition et repartira aujourd'hui 1er :
août pour Grenoble, Brianeon et Marseille,
où il s'embarquera pour l'Afrique.

Grandin, géographe et journaliste, doit,
accompagné de dix compagnons de route,
sous-officiers, marins et soldats, tenter dc
traverser le grand désert, en partant d'O-
ran, pour atteindre Tombouelou.

Le chef de celte exploration scientifique
et pacifique, « Grandin le marcheur», a
déjà parcouru à pied toute l'Europe entière
et 'l'Amérique du Nord — soit plus de 3,ooo
lieues, 12,000 kilomètres.

M"» Galisot: .
Nous apprenons la mort de M" 0 Galisot,

institutrice, dont le nom est bien connu >
dans les familles lyonnaises. M110 GalisD*
joignait à une science profonde,, une bonté-
"et une piété sans égale.

Les nombreuses élèves qu'elle a formées
éprouveront une vive peine à l'annonce do
celte, mort qui sera pour elles un véritable
deuil.

Uns nomination bien méritée
Nous avons annoncé hier que M. Perrin,

notaire, ancien président du Conseil des di-
recteurs de la Caisse d'épargne de Lyon,
venait de recevoir la Légion d'honneur. _

Cette nouvelle- sera accueillie avec plaisir
dans la pressé-Lyonnaise. On n'a pas ou-
blié, en. effet, le tact et l'esprit pratique,
HTee lequel M. Perrin a présidé, il y a quel-
ques années l'Union dc bienfaisance des
journaux de- Lyon, qui organisa les four-
neaux économiques à un moment de crise . (
industrielle et rendit ainsi dc 'véritables
services à notre population ouvrière.

L'amour, blessé
Hier matin, un quinquagénaire, très élé-

gamment vêtu, passait dans la rue Port-du-
Temple, lorsqu'une jeune personne, ouvrant
sa fenêtre à ce moment-là, inclina sa tète
d'un geste fort gracieux.

Prenant le salut pour lui, le Monsieur rcs- -
pectablc, crut devoir se rendre à domicile, ,
pour remercier celte personne de sa poli-
tesse, lui présenter à son tour, ses saluta-' JH

Mais à peine était-il rentré dans la cham-
bre qu'il s'affaissa sur le plancher.

Sa tête heurta une chaise et il se ht au
visage une blessure d'où le sang coula eu
abondance.

Effrayée, l'hospitalière maîtrcsscdecéanS.

appela au secours. •
On alla quérir un pharmacien pour don- .

ner les soins nécessaires à notre Céladon
qui reprit aussitôt ses sens et put regagner
après son domicile. -

Chute. — A 10 heures 3/4 du matin, le nom;
mé Fèrgeat, demeurant rue du Bœuf, _ii, <!"'
s'était couché sur le parapet du quai Tctc-d ur
est tombé sur le bas-port et dans cette.. chute»
s'est fracturé l'épaule droite. Deux gare îcp» .
ont requis une voiture de place pour couuui
le blessé à l'Hôtel-Dieu.

— Un menuisier, M. Joseph Savign,it,' zo-nnSt
est tombé d'une croisée du premier étage
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la efrauraée et s'est fracturé la jambe gauehc

dacs sa cîmlc.
ftefevé par des passants, il a reçu les pre-

miers soins de M. le docteur bruyère , qui la
fait transporter d urgence a l hôpital de la
Croix-Rousse, 6ù il a été admis.

FAITS~BU mm 
arrestations.— Lundi à 5 I1.1/2 du soir,

deux gardiens ont arrêté, cours balayette, un
individu qui se sauvait à toutes 'ja-ftï&.cs, pour-
suivi par une vingtaine de personnes. Conduit
au poste, il a déclaré se nommer Dcnlnger,
Joseph, 20 ans, mmursïar, demeurant rue ne
l'Église, G. Cet individu était açconjp.agn-e d un
aBOlyte oui avait pu s'échapper, mais a naa-n-
m-5ii)S pu être arrêté une heure plus lard, rue
Sfinl-vi'ctorte-n; c'est 'Un Sieur Verdel, bonis.
21 ans, voiturier, demeurais! rue Saint- \ îcto-

'î' ou-' deux avaient frappé à coups de pied,
de poing, et de pierres plusieurs consomma-

t-l)« -nblc-- 1 -in-ï ''- '
 (ll;
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nues-unes dc ces blessures sont assez g -j*.
Ces deus individus qui ont déjà sut)] plus,, 11...
condamnations ont été éonsignes au violon à,
la -disposition du commissaire de police du

quartier.

Un jeune vagabond. — Marias pire!, âgé de
seize ans" a été trouvé porteur < une marmite
et d'ime paire de galoches dont il n'a pli indi-
quer la provenance, pas plus, du reste, que

son- 'domicile actuel, .... . . , .. ,„. 1
M le commissaire spécial de la sûreté lui a

procuré immédiatement un logement; peut-être
pas très confortable, mais économique, en. le
faisant écrouer à la. prison St-Paul, soiisim-
Bulpalion de vol et de vagabondage.

Objet trouvé. — A quatre heures du matin,
le nommé Debiole, cocher de fiacre, demeurant
rue Ncy, 88, a apporta au posté une montre en
or, portant l'inscription suivante : Aimé Bou-
tante, à Nice.

Ce bijou a été déposé au bureau de police de
iïelieeour.

Association clos anciens Touristes lyonnais.
— Dimanche 5 août. — Conférence-promenade
à l'Exposition sous fa direction, do M. Marche-
gay, ingénieur des mines. — Visite aux sec-
tions de métallurgie, mines, électricité, etc. —
Réunion à 8 h. 1/2, devant le monument des
Enfants du Rhône:

GOURMETS ! Dégustez le CHABLY fi L'EAU 1

Conseil Municipal
Séance du 3i juillet 1894

Le Conseil municipal s'est réuni, hier,

sous la présidence de M. Chevillard, ad-

joint.
La table réservée à la presse est au

complet.

Après l'appel nominal, M. le président

annonce qu'il va être procédé immédiate-

ment à l'élection d'un secrétaire-adjoint,

ainsi que la loi l'ordonné, mais à titre sim-

plement de secrétaire.

. SG BUTAI EUR
JSur 4? ''votants, M. Brizon 'est nommé

secrétaire avec 36 voix, au second tour. *; :

M. Gaillcton étant encore indisposé,

M. Chevillard qui préside, dit que deux

adjoints vont être nommés, en remplace-

ment, ainsi que cela a déjà été expliqué

dans un précédent numéro, de MM. Gri-

nand, nommé inspecteur du bureau de

bienfaisance ; Rossigneux, aujourd'hui di-

recteur du Mont-de-Piété de Lyon.

Nous remarquons la présence de M. le

docteur Masson, député du 3° arrondisse-
ment.

M. Chevillard donne lecture de la la loi

municipale de la loi du 5 avril 1843, et dit

qu'il va être procédé à l'élection d'un ad-

joint, aux lieu et place de M. Rossigneux.

M- Lavigne, avocat, sur 48 voix, au troi-

sième tour de scrutin, contre M. Auga-

gneur, avec 16 voix, c'est-à-dire à la majo-

rité relative, est nommé adjoint à la mairie

centrale, en remplacement de M. Grinand,

officier dc l'état civil, délégué au quatrième
arrondissement.

On procède ensuite à la nomination d'un
deuxième adjoint.

Au troisième tour de scrutin, M. Clatel,

sur 49 voix, dont deux bulletins nuls, est

nommé, avec 26 voix, adjoint, en rempla-
cement de M. Rossigneux.

Après ces divers votes, M. Chevillard
procède à la nomination des membres de

la commission du budget pour 1895.

Entre temps, plusieurs vœux sont dépo-
sés et adoptés.

Au nombre de ces derniers, nous don-
nons ci-dessous in extenso la teneur du

projet suivant présenté par M. Affre :

Monsieur le maire de Lyon,

Nous apprenons qu'il est question d'établir
sur la rive gauche du Rhône à hauteur du
poste d octroi voisin du fort de la Vitriolerie
un dépotoir pour le service de la Société coo-
pérative des vidanges.

Vous comprendrez très bien combien est
grande notre surprise pour ne pas dire notre
stupéfaction !!

En effet, il a plus dc dix années que des
instances de tous genres ont été introduites
contre 1 installation de celui de la Mouche nui ...
rend le sud de la ville presque inhabitable à
de certains moments, notamment par les vents
du midi.

. Nous n'avons déjà pas suffisamment des
egouts collecteurs qui infectent noire quartier,
du dépotoir de la Mouche qui est une

1
 source

de mauvaises odeurs, il faut, que l'adminis-
tration autorise encore plus près du centre un
nouveau loyer d infection.

Nous voulons croire, Monsieur le maire que
ce projet ne vous aura pas été soumis ; car il
est impossible que votre qualité d'hygiéniste
et celle, de conseiller de notre arrondissement
vous permettent d'autoriser cette iiislalfa-

Il est bien assez que M. l'adjoint chargé de

tilTT 'T"
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' 11^ ciui est également cÔii-
 :

seiller de notre quartier ait cru devoir mécon-
naître les intérêts dé ses électeurs en autori-
sant le dépotoir précité. auion

Nous espérons, Monsieur le maire, mie l'a ri
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Ce rapport est adopté.
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| la cérémonie, a prononcé un discours plein de
finesse, et fréquemment applaudi; dans lequel
il a invité les jeunes à lutter courageusement
contre le'd'outc et la démoralisation, les plaies
du siècle, et à s'inspirer des nobles enseigné-

. ments' qu'on leur inculque pour faire de bons
Français et de vrais républicains.

Le 'discours d'usage a été prononcé par M.
' Jouvien,' pro lesscur.de physique.

La proclamation des récompenses a eu lien
ensuite.

Le' lycée de Saint-Etienne a remporté un
grand succès an concours général. Trois nomi
nation, deux premiers accessits et ifn sixième
lui ont été attribués.

Nos félicitations aux lauréats.

— M. Chomienne, ingénieur, Inspecteur dér
parlementai de renseignement technique a
présidé hier soir, au lycée, la distribution des
prix aux écotes professionnelles.

En quelques mots heureux, M. Chomienne a
retracé les progrès de cet enseignement et
prodigué aux élevés les meilleurs enseigne-
ments. M. Chomienne a été très applaudi.

— Championnat du V.-C. F. — C'est le 26
août prochain que sera couru le championnat
annuel du V. CF. La course est de 100 kilo-
mètres.

Les conditions du parcours font l'objet
d'un règlement spécial, mis à la disposition
des coureurs.

--- Grâce imprudence, — Un jeune ouvrier
dc MM. Lanmre et Gidrol, fabricants d'armes,
a, rue d'Aimonay, le 'nommé Sève Gabriel, 17
ans, faisait, hier soir des expériences de charge
de fusil. L'arme dont il se servait vint à par-
tir, "et mie balle' atteignit l'apprenti Richard
Jean, âgé de i5 ans, au bas des reins.

Le malheureux jeune homme a reçu les pre-
miers soins à la pharmacie-Chevet, rue Gam-
betta. Il a été ensuite transporté à l'hôpital.
On espère opérer l'extraction de la balle.

— Une bande de voleurs. — Deux nouvelles
arrestations ont été opérées : eelles des nom-
més Moulin Eustaelie, 48 ans, camelot, 9, rue
Dcnis-Epitalon, et de sa fenime, Cfostre Fran-
çoise.

De nouveaux mandats d'arrêt viennent d'être
lancés.

— • Les -Vick Rockets. •— Dimanche soir, la
veuve Tarlari, 4l, rue du Vernay, s'est vu -
soustraire, place Fourneyron, son porto-mon-
naie, contenant 26 fr. 5o.

Le pick pocket est recherché, ainsi qu'un de
ses collègues, non moins inconnu, qui a volé,
ce malin, place du Peuple, un porte-monnaie et
11 fr. qui s'y trouvaient, à Mme Voûte, une
brave fermière, de la Haute-Loire, qui était ve-
nue au marelle écouler ses marchandises.

— Suicide. — On a trouvé pendue, ce matin,
dans son domicile, à Vilïebœuf, la nommée
Catherine J..., épouse M... Cet acte de déses-
poir est attribué à un dérangement cérébral.

— Un anarchiste. — Etant ivre, le nomme
Gouïlloux François, qui se trouvait au restau-
rant Jourjoii, place Grenette, s'est laissé aller

• à proférer des menaces contre l'aubergiste et
à dire : « Si j'avais une cartouche dc dyna-
mite, je ferais 'sauter cette boîte.

Gouilloux a été immédiatement arrêté.

Rîve-de-Gïer. — Société Musicale. — La So-
ciété musicale de Rive-de-G.ier, fera sa sortie
annuelle, le dimanche 5 août, à Condricu
(Rhône-), MM. les membres honoraires qui dé-
sirent accompagner la Société dans cette sor-
tie, soï.l priés de bien vouloir se faire inscrire,
chez M. Pérat,, président de la Société, rue de
Lyon, 29, jusqu'au jeudi, soir (coût de l'ins-
cription, 5 fr., voyage et repas compris).

A cette occasion elle se fera entendre, sa-
medi 4 août, de 8 1/2 à 9 1/2 du soir, au Jardin
public.

Le programme du concert sera donné ulté-
rieurement.

Safni-Chamond. — Rixe. — Une rixe est
survenue hier entre le nommé Temper, 21 ans,
habitant Rive-de-Gier et sa sœur, Bénédicte :

Gâterie, 3o ans, habitant St-Chamond.
Cette dernière sortait d'un atelier de la rue

Pré-Château lorsque, tout à coup, Temper, qui
l'attendait à la sortie, lui asséna un coup dc
poing américain sur le visage qui lui entama
la partie inférieure du menton et qui, sans
doute,

7
nécessitera à la malheureuse femme un

repos pendant quelque temps.
Quant au meurtrier, il n a pu être arrêté,

mais la-police espère être sur ses traces.

— Réunion des chasseurs du canton de Saint-
Chamond. — Dimanche, la Société des chas-
seurs du canton de Saint-Chamond, réunis en
assemblée générale à l'Hôtel-de-Ville, a rendu
compte de son mandat pendant l'exercice
1893-94.

Ont été élus pour l'année 1894-95 :
Président honoraire : M. OrioL député.
Président : M. Vial, maire dc Saint-Cha-

mond. ,

Vice-président :. M.,. Mouille (Antonin), fon-
deur.

Secrétaire : M. Gabriel Dailloud, profes-
seur.

Secrétaire-adjoint : M. Four, cafetier, place
... de la Liberté.

Trésorier : M. Piliot père, propriétaire, rue
Gambetta.

Trésorier-adjoint : M. Loubct (Pélrus), bijou-
tier.

Archiviste : M. Gillet. -
Assesseurs: MM. Gallot, Micol, Farrat,

Land,.Colm, , Pascal, Rebours et Thibaud, no-
taire à Lavalla.

ISÈRE
La Toup-cki-Pin. — Résultats des courses.^-

Les diverses épreuves ont été courues hier sur
l'hippodrome île La Tour-du-Pin.

Malgré un temps incertain, les tribunes et
1 enceinte étaient bondées de monde.

Citous au hasard, M. Lagoardettc, sous-pré-
iet, Mme, la marquise et marquis de Viricu
Mme et M. Teyssierre de Savy.

, Mme et M. de Montai, comte de Pousse, la
comtesse et le comte de Jonade, vicomte d'Es-
nous de Paul, de Romaney, comtesse et comte
de 1 racy, comte de Varax, Mortier, manufac-
turier, Gcnest et lïonhoinme. banquiers.

Le, nombre, des ..chevaux engagés était» de
beaucoup supérieur aux années précédentes.

Voici, les résultats de la journée :
Epreuves de ponHches primées (distances •

2.000 mètres).— 1 "".prix, Poulette, à M.Vittoz —
2

'. l11'!^, 2 ',, 1' f M - Juppert. -' 3' prix, Fantai-
sie a M Curly. - 4< a M. Sarraz-Bournet.

Irix du Gouvernement (1-3.-200 mètres, clW
.-vaux, entiers, et juments demi-san"-). — i"Lé-

rua, à M. Gottin _ 2- Belle, à M. Guers. -
3 Cajoleuse, a M. Teillon. - 4= «elle, à M. Co-
chard. - 5» Poulette, à M. Durand. - Mi-
gnonne, a M. Barbier, s'est dérobée en sautant
la barrière et continue la course dans l'en-
cemle sans causer d'accident.

Prix de la Société (courses gentlemen). _
£ Navarin, à M. Thirouin; 2' Quiek-Silvcr, à
M. Desfort; 3= Brugnon, à M. Rondot.

Prix de la ville de la Tour-du-Pin, 4,000 mè-

•
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,rott
?' àM - Fauger; a'Lérida,

a M.Cottin; 3= Capucine, à M. Gagnaire.
Prix du chemin dc fer, handicap, 2,5oo mè-

1
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r
oubom'oclie, au vicomte d'Espous

de Paul; 2= Lagny, à M. Archdéacon.
Irix de la société des Sleeplc-Chases de

France, 2,000 mètres, 1" Lionne, à M. Delpech.
' 2 Prix, bteeplc-Ctmses de France, 3,ooo mè-
tres. — 1" Seamandre, à M. Berlhel.

Cette dernière course^peu intéressante.

SfiVOiE
Alx-les-Bair.s. — Le roi de Grèce.— Sa Ma

leste Georges 1", roi des Hellènes, .arrive ce,
soir, mardi, a Aix-les-lîains, faire sa cure.' Le
roi est accompagné d'une nombreuse suite.
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csl„e" P loin dans le mouve-

ment. Au. théâtre du Casino, villa des Fleurs
mi pmera cinq fois Falstaff, du compositem'
\tiui. Cet opéra a remporta un grand succès
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DROME
Valence. - Là Foudre. - Intendant l'orage

jm a éclate avant-hier soir sur notre ville, ta
muta est tombée sur une maison d'habitation
ipparlenanta M. Rimel.où elle a fait de bi/ar-
•es-et nombreux dommages. La toiture et la
dmininee ont, été jetées eu partie sur la chaos-

 ;
... Le fin de, pénétrant dans la maison,- dépla-

 ,ei :%,;* T
u

'
lcs

' °;
,ssanl uni; 'uûititudc '

.objeU, mus, 1 iialemcnt.enlevail le couvercle
lu puits dans la cour de la maison, et ren-
.-crsujl un mur situe non loin dc là.

il 11 y avait en. ce moment, et fort' heureuse-
lient, personne danis la maison, "

tmcus
'
c

Les dégâts matériels sont importants.

— Maison dévklisée. —L'autre nuit, des mal- t
aitcurs restes inconnus, ont, pénétré à l'aide
1 escalade et d ellraction dans une propriétésise
u quartier de Chony et apparleuaiil^ M. Vio- "
rçant, propriétaire. I

Une somme d'argent et divers bijoux enfer-'
aes (tans un meuble ont été emportés parées c
lalfaiteurs que la police recherche active- C
Xeiltf" : I ç.

— Coups et blessures. — A la suite d'une
discussion survenue pour un motif futile, le
nommé Caillât, âgé de 18 ans, peintre, a frappé
son camarade Monteil, cordonnier, à l'aide
d'un énorme gourdin.

MonlciL qui perdait son sang par une large
blessure à la lete, a été conduit à son domi-
cile pendant que son agresseur prenait la fuite.

La police prévenue du l'ait, a ouvert une en-
quête.

Die. — Violent incendie. — L'autre nuit, un
violent incendie a réduit en cendres une mai-
son .servant d'entrepôt de bois de travail, et
appartenant à M. Sauvan Auguste', négociant
en ciment à Die.

Les pertes qui sont évaluées à 6.000 francs,
sont couvertes par une assurance.

Valence.— Marché dc Valence, du 3o juillet.
— Voici les prix pratiqués:

Farine, 1" qualité, 3G, .. la balle: 2° qualité,
31,... — Froment i"q.l8,. .Tes 100 k.; 2tq.l7,. ..
— Seigle i~q.l7,.. ; 2'q.l5;. .. — Org'e, 15,.. —
Blé noir, 20,... — Maïs, 20,... — Avoine nou-
velle, 15,25. — Vin de pays, 25,.. l'hectolitre.
— Vin du midi, 20,. .. — Foin i" qualité 5,50 les
100 k. — Luzerne, (>,.., — Paille de Seigle, 3,. .
— Paille de Froment, 3,. .. — Pommes de terre,
5,50. — Porcs gras, «0,. . à 100,. ..

SAGNE-ET-LOIRE
Chslon. — Inauguration du stand. — La so-

ciété mixte de tir de notre ville inaugurera son
B and dimanche 5 août prochain

A cet cii'et, celle société organise une grande
fête dont la présidence a éié donnée à M. le
général Rebillard. Nous en donnerons ultérieu-
rement le programme.

— Au violon. — Hier, vers 2 heures de l'a-
près-midi, un originaire de Brauges, en état
d'ivresse, est venu supplier la police de le
mettre au- clou. On a déféré à cet ardent désir.

(."est un nommé Bernard Claude, âgé de 44
ans,

— Nomination dans l'enregistrement. — M.
Cbîlin, receveur de l'enregistrement, à Dunker-
que (Nord), est nommé receveur à Chaton, en
remplacement de M. Desconles, à Paris, appe-
lé au 17" enregistrement.
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loromefl!' administratif
Le Journal Officiel publiera demain

le mouvement administratif suivant :
M. Druman, préfet de la Nièvre est

nommé secrétaire général de la Pré-
fecture de la Seine en remplacement
de M. Grelot, décédé.'

M. Beverini-Vico, préiet de l'Aude,
es} nommé préfet de l'Hérault en
remplacement de M. Delpech, mis en
disponibilité. , ,

M. Louvel, préfet de Loir-et-Cher,
est nommé -préfet des Landes en rem-
placement de M. Blanc, admis à faire
valoir ses droits à la retraite et nom-
mé préfet honoraire.

M. Dupuy, préfet de la Lozère est
nommé préfet de la Mayenne en rem-
placement de- M. Blohdin, admis à
luire valoir ses droits à la retraite et'
nommé préiet honoraire.

M. Planacassagne, sous-préfet de
Sl-Nazairc, 'est nommé préfet delà
Lozère.

M. Guérin, secrétaire-général de la
préfecture du Nord, est nommé préfet
de l'Aude".

M. Duréauli, ancien sous-préfet de
«Saintes, chef du bureau politique au
ministère de l'Intérieur, est nommé
préfet du Loir-et-Cher.

M. Marchesson. publicisle, est nom-
mé préfet d'e la Nièvre.

M. Pizot, sous-préfet de Lunéville,
est nommé sous-préfet de St-Nazaire.

M. Cruchon, sous-préfet de Bastia,
est nommé sous-préiet de Lunéville.

M. Génie, secrétaire général de Meur-
the-et-Moselle, est nommé secrétaire
général du Nord.

M. Rault, sous-préfet de Mayenne,
est nommé secrétaire général de Meur-
the-et-Moselle.

M. Francièrel sous-préfet d'Etampes,
est nommé sous-préfet de Castres, en
remplacement de M. Rodière, mis en
disponibilité.

M. Marty, ancien chef de cabinet du
ministre du Commerce, est nommé
sous préfet de Bastia.

M. Jossier, conseiller de préfecture,
est nommé conseiller de préfecture de
l'Isère, en remplacement de M. Perret
nommé a la préfecture du Rhône.

M. Lannois, conseiller de préfecture
de l'Ain, est nommé conseiller de pré-
fecture du Tarh-et-Garonne-.

.M. Marcel, <oiseilIer de préfecture
de la Haute-Garonne, est nommé à la
préfecture de la Sarthe,

M. Vacquerie, conseiller de préfec-
, ture des Hautes-Alpes, est nommé à la
préfecture de l'Ain.

M. Choq, conseiller de préfecture
des Hautes-Alpes, est nommé a la pré-
fecture de la Haute-Loire.

Légion d'bonneur
Ministère des Affaires Etrangères.

— Sont nommés officiers : MM. Girard
de Rialle, ministre plénipotentiaire,
chef de la division des archives au mi-
nistère des Affaires Etrangères; Gé-
rard, ministre plénipotentiaire à Pé-.
km; Ledoulx, consul général à Jérusa-
lem.

Chevaliers : MM. Terraille-Saliqny.
secrétaire d'ambassade à Belqrade •
de Laynes attaché, à la division des
affaires politiques ; Arago, secrétaire
d Ambassade à Berne; Beau, chef ad-
jomt.de cabinet du ministre des Affai-
res Etrangères ; - Outrait,, consul de 2R
classe, chargé de la chancellerie du
consulat dé France, à Genève; du Tai-
gny, directeur-adjoint du cabinet et du '
secrétariat du président de la Républi-
que.

Conseil des Ministres
Samedi, conseil des minisires sous

la présidence de M. Casimir-Péiuer,

Le choléra
Xa Haye 3x juillet. — Hait cas de

choiera, dont sept suivis de mort à
Macstricht. \

Deux cas signalés a Rotterdam.
Berlin 3i juillet. — Un cas suivi de )

mort, a bord d'un steamer.

CHR0H.QÛE J0iClÂSë£~ \
COUR D'ASSISES ;

_ L'affaire du «Peuple».— C'est, hier ma- !

Jin, cm est venu devant la Cour d'assises

lu "noue, le procès intenté au Peuple à la c

'equete du Procureur général pour difïa- 1

nation a 1 égard dc la police lyonnaise. P

De citoyen Beynel, gérant du Peuple était f

éfendu par M» Vivianr, avocat à la Cour l

Lmc
 S Ct dé

ï
)ut6

 socialiste de la a

Après l'interrogatoire de M. Beynel, inter-

rogatoire qui ne présente absolument rien

d'intéressant, on procède à l'audition des

témoins.

Ces témoignages n'apportent aucun jour

nouveau sur celte affaire.

Après le réquisitoire de M. Vainker, M.

René Viviani, avocat du barreau parisien,

dans une brillante plaidoirie fait un exposé

magnifique des doctrines socialistes.

Plusieurs fois interrompu par M. le prési-

dent Breuillac, le député Viviani est ame-

né à revenir an fait.

M 1' Viviani termine son fort intéressant

plaidoyer en demandant au jury l'acquitte-

ment pur ct simple de son client,

Le jury se retire dans la salle des délibé-

rations et au bout d'un quart d'heure rap-

porte son verdict de culpabilité, qui est mi-

tigé par des circffisstanees atténuantes.

La Cour, en coasëquence, condamne Bey-

nel à dix jours d® prison ct quinze cents

francs d'amende.

Les Sports

YACHTING
Une régate en dehors de « l'abonnement »

aura lieu le 12 août à Asnières, à l'occasion de
la fête d'été. La municipalité a pris tous les
frais d'installation à sa charge et offre aux
futurs vainqueurs dc cette régate, organisée
par le Rowing club de Paris, des récompenses
d'un ensemble d'un millier de francs environ.
Le Rowing-club transmit la demande de la
municipalité d'Asnières à la Fédération des
sociétés nautiques parisiennes, qui élabore en
ce moment un programme spécial. Il y aura
probablement, selon les informations qui me
sont adressées, des courses avec virages pour
juniors en yoles et en oulriggers, des courses
en périssoires assis et debout, de courses en
bateaux de promenade, de courses de barques
de pêche à la godille.

VÉL0CIPÉDIE
Trois membres du Sport Vélocipédique Mo-

négasque se proposent d'effectuer le voyage de
Monaco à Paris en bicyclette.

Ils comptent faire le trajet en sept jours par
Fréjus, Aix, Avignon, Lyon et Dijon.

Ils sont partis le malin, dimanche dernier,
de Monaco.

MONSIEUR SPORT.

  «MEHiiSifci&iaâSSM— '—;

TRIBUNE PUBLIQUE

Nous recevons les lettres suivantes :

Monsieur le rédacteur,

Dimanche soir, à la vogue du quartier Saint
Jean, une discussion des plus vives s'est éle i
vée entre plusieurs jeunes gens et un de ces
individus qui font gagner des cigares et des
paquets de tabac... a leurs compères.

Les premiers protestaient de toutes leurs
forces disant qu'on les volaient. Il faut avouer'
qu'ils ne l'avaient pas... volé ! Que diable vont-
ils s'amuser vers ces bomicteurs. Qu'allaient-
ils faire aussi dans cette galère ?

Oui, cela est vrai ; mais pourquoi ces jeux
qui sont autorisés par la police ne sont-ils pas
surveillés ?

Que devient donc l'arrêté du préfet défen-
dant rigoureusement tous les jeux d'argent ou
do hasard ?

Recevez, etc..
Un arrêt s. v. p. — Les habitants de la Mou-

che vous prient d'être leur interprète, pour
demander à la Compagnie des tramways de
faire arrêter les tramways en face du bae a
traiile du Rhône.

A l'heure actuelle, les voyageurs sont obli-
gés de faire un long détour avant d'arriver à
l'arrêt.

Nous espérons que la Compagnie acceuillera
favorablement cette légitime réclamation.

Jugements t Eëparatlons et Biires
Prvnonvés par le Tribunal civil de I/yoa

Claudine Descombes, épouse Grcnouil-

.lier, rue Sully 43 (biens), 18 juil.

Amélie Delande, épouse Marc Robert,

rue Ferrandière, 52 (biens), 18 juil.

Pauline Pierroux, épouse Jean Cagnin,
rue Duhamel, 5 (biens), 18 juil.

Sophie Maestracci, épouse Pierre Foa-
telli, rue des Gapucins, 6 (biens), 10 juil.

Joséphine Flloz, épouse Paul Mandray,

rue de l'Annonciadc, 20 (divorce), 21 juin.

Bernard Gonnet, époux Henriette Bache-
lct, rue du Mail, 6 (divorce), 6 juin.

Jeanne Duricux, épouse Pancrace Bunoz,

nie du Bon-Pasteur, 42 (divorce), 7 mars.

Eugénie-Maric-Emma Lacam, épouse Al-

bert Michaud, rue du Plat, 1 (corps) 12 juil.

  FilIIItes- fléelarées
Le 26 juillet par le Tribunal de Lyon

Dumortier-Dubanchet, commerçant, à St-
Symphorien-sUr-Goise,

A. Mary, commerçant, rue de l'Hôtel-dê-
Ville, yr.

Veuve Charles Camus, née Marie Doucet,

porcelaines, rue- dc la République, i5.

Prosper Maurin, café, faïences, porcelai-
nes, rue du Mail, 12.

Choffin, débitant, rue Bugeaud, 34.

llalder :fi!s,commerçanl, place de Scrin,6.

^François Famy, débitant, rue Sainte-
Manc-des-Terrcaux.

Henry Mazoyer, serrurier, rue Saint-
Joseph, 56.

François Fredièrc, menuiserie, à Saint-
Symphorien-sur-Coise. . '

Marie-Jean-Louis Guerrc,entreprcneur dc
maçonnerie, rue Sébastien-Gryphe, i3.'

Berlioz, commerçant, rue Saint-Pierre, 4.

Faillites du 3o Juillet

Pierre Raynaud, née Adélaïde Papin,

marchande mercerie, cours Laf'ayclte, 128

Fumet, .mécanicien, à Villeurbanne, rue
Persoz, il.

Vernay, restaurateur, rue Bcllecordière.
ne 18.

Crassard, marchand dc charbons, roule
d'Heyrieux, 1.47.

Thalmarre Philippe, débitant, rue Bos-
suet, 92.

Antoinette Pérol, veuve Michel Geoffroy
xnie Moncey, x5.

Reboulet Barthélémy, fabricant de cha-
peaux, rue Montbernard, 21.

Guerre Jean-Louis, entrepreneur de ma-'

çonnerie, rue Sébasliexx-Gryphc, i35. Jusr
3o juillet. °'

Lyon, 3r juillet.

La Bourse s'est ouverte brillamment ce ma-
tin. On voulait do toul ct à tout prix. Le 3 nln

à 101 52, malien à 78,9o, l'Éxîérieure, à
54.2? , trouvaient aisément des acheteurs encou-
rages par la brillante clôture d'hier et par les
bonnes nouvelles d'aujourd'hui.

D'abord le conflit Chino-Japonais est en voie
^arrangement ; puis le bilan de la banane
«.Espagne est favorable: enfin, du côté de la
Xurquie, excel entes nouvelles en ce qui con-
erne les lots Turcs dont la Porte a approuvé
es nouveaux arrangements.  ]

Il n'en fallait pas tant pour encourager la 1
-liasse au découvert, cl sur l'Italien surtout '
es vendeurs ont été vigoureusement menés.
Nos lecteurs nous rendront celle justice nue
mus avons vu juste sur celte valeur; nous
'Ommcs donc a notre aise pour déclarer, au- 1
ourd nui, que les meneurs nous paraissent
1er un peu vite en besogne, ct nous serions !

îôsrVonS?
 qUC SC de Paris conlir

»1&t

Portugais 3 oro plutôt demandé, bien que la ]
olç naît enregistré aucune transaction. On 1
ianc cl une nouvelle émission d'obligations i
.aDacs, avantageuse .pour les porteurs. ' Les 1
'orteurs sont assurément très heureux de fin- J
èret quon leur témoigne, mais une petite '
ugmenlation de celui qu'on leur paie ferait ,
ussi bien leur affaire. [
En ce q[ui concerne l'Extérieure, nous avons

J.

dit que lé bilan de laBanque était meilleur ;
il est également question de la rentrée aux
affaires de M. Canovas, rentrée qui serait bien
vue de ta Bourse.

Quant aux lots Turcs, l'arrangement dont
nous avons parlé assure l'élévation à j5 ojo du
taux de remboursement des lots, qui était
jusqu'à présent de 55 ojo. Le titre était demandé
aujourdliui à i3i.

Au comptant : Aciéries de la marine en nou-
velle baisse à 826, l'action Tramways 821, l'ac-
tion Rue de Lyon i365, la Dombrowa 612,00.
L'action Jonage est offerte à 400 ; le montant
des expropriéations dépasse de 1 million le
chiffre prévu, mais celte différence est com-
pensée par une diminution de pareille impor-
tance sur le montant des traités avec les en-
trepreneurs.

En Banque : Alpines 173,75, — Trifail
338,5o, — Urikany i3<), — Donetz ancienne 826,
— obligations Pottendorf 437, 5o, — Immeubles
lyonnais en baisse sensible à 3i5.

La Plaque Lumière est demandée à 1200 et
offerte à ia5o.

BOURSE DE LYON
du 31 Juillet 1894

FONDS D'ÉTAT Dernier VALEURS Dernier
à terme cours au comptant cours

3 0/0 français 101 52 ; Ville de Lyon 3 0/0 101.
3 7, Français Ville Marseille 1877
Italien 5 070 "8 S5 Foncière 1877
Hongrois 4 0/0 '. . — 1879 450 50
Intérieure 4 0/0. . . . 04 17 — ,
Portugais 3 0/0 Communale 1892
Orient V. Paris 09
Turc 4 0/0 S. D 24 00
Egypte privilégiée
Egypte unifiée

- Autriche 1" liypoth. 450 ..
..,...,.„ Lombardes ancien. . 314 75
ACTIONS _ nouv.... 3iH so

 Nord Esp. I" llyp . . 252 . .
Crédit Lyonnais 718 75 — — 2'lryp.. 219 25
Foncière Lyonnaise.. — — 5' liyp . . 194 '.'.
Banque ottomane... "018 12 Saragossc l"Iiyp... 202.
Landerbank 518 75 — 2' liyp 251..
Panama Gaz dp Lyon
Suez Creusot 2105..
Autrichiens 721 25 Aciéries delà Marine 820 25
Lombards 235.. Dombrowa 012 50
Nord Espagne 95.. Saint-Etienne 313..
Saragossc 140.. Loire 203..
, Rivc-dc-Gicr. .. ... 50 ..

,,.._„„ Montrambert 9i0 . .
VALEURS Franche-Comté.... 128 ..
en banque

Act. Trifail 338 50
Act. Alpines 173 75
Act. Tiiarsisi

I
 —»™°^HF~—

mmm FIMMEI M PARIS
La réponse des primes, qui a lieu aujour-

d'hui, a produit à la Bourse une agitalion'dont
on avait perdu l'habitude depuis plusieurs
jours ; c'est la hausse, envers et contre tous,
qui a dominé sur nos rentes et l'Italien, mais
le reste de la cote est plutôt faible. Après
avoir été répandu à loi 58 3/4 en coulisse et
IQI 62 i/a au parquet, noire 3 0/0 français s'é-
lève progressivement à 101 80, sans donner
lieu à la moindre réaction intercalaire.

L'Italien dans la réponse des primes, se trai-
tait sur le cours de 78.77, s'élève aussitôt après
presque d'un coup à 79 et finit à 79.27. Le
marché de l'Italien devient de plus en plus dif-
ficile à suivre, on a beau répéter que le taux
de ce fonds dépasse les bornes de ta logique,
vu la situation iinancière du pays et la demi-
faillite qu'il vient de déclarer, 'force nous esl
de constater, que le syndicat financier qui le
conduit renverse jusqu'ici tous les obstacles:
peut-être le jour n'est pas éloigné où les efforts
exagérés de ce syndicat aboutiront à un épui-
sement de force et alors, dame, gare la réac-
tion folto qui s'en suivra.

Les demandes de reports anticipés pour la
liquidation qui va commencer, demain ont été
servis à 10 et à 11 centimes sur le 3 ojo, 16 cen-
mes sur le 3 ip oro au pair sur l'Italien.

Nos chemins de fer français sont un peu
plus faibles qu'hier, quant aux institutions de
crédit, leur marché continue à être dénué d'in-
térêt. En valeurs industrielles, le Suez se fait
remarquer par une fermeté très réelle à 2875.
je crois pour lui une amélioration prochaine
des cours. Le Transatlantique s'inscrit à 3oo fr.
en légère réaction, En banque, le Rio après .
avoir bien débuté à 3a4 retombe à 321,87, la
généralité de la eote est d'ailleurs faible, on
sent le poids de réalisation faite en vue de
faciliter ta liquidation.

3 0/0 Français ..... 101 82 Egypte unifiée 517 50
3 '/, 0/0 Français. -. — privilégiée . .
Italien 5 0/0 .-. 79 17 Banque Ottomane. . 019 37
Extérieure 4 0/0.... 04 45 Iiio Tinto 3i8 1°
Portugais 3 0/0.... 23 42 Tliarsis; 108 12
Turc 4 0/0 1): 24 50 De Mcers 39187
Hongrois 4 0/0 -98 50 Alpines '....'. 17375
Husse-Orient

BOURSE DÊ~PARÎS
du 31 Juillet 1894

VALEURS Clôture Clôture VALEURS j Dernier
à termo d'hier d'aujour au comptant cours

3 0/0 Français... 101.. 100 80 Tunis 3 0/0 1892.! MO
3 0/0amortiss -45 .;. ,. Fusion ancienne.! M\(\
3 1/2 Français... 108 25 108 35 Fusion nouvelle. \ m. ' .'
Italien 78 95 79 27 Villel'nris55-G0
Extérieure 04 21 04 50 — 65
Hongrois 4 0/0... 98 54 08 50 — 09. . ! 'Jài i n
r-onag^ .. .. _ 71 ... «* M

Dusse orient 03 25 03 25 — 75 Km en
Egypte unifiée — 70'.' îfâ<™.,

— privilégiée — 8(j... ,9»"
Banque de Fiance — 92 27
Crédit Foncier... j 017 5. 918 75 Ville Marseille 73, '
Crédit Lyonnais.. 72-1 25 Ville Lyon
Banque ottomane. 018 43 '017 81 Foncière 1877 I inn kn
Landerbank 521 S5J 510 25 Communale 1879 495
Panama.. ....... , ..! Foncière 1879.. i iflrt "
Parrs-Lyon-Med..;1352 50 1300 .. Communale 1880 497 50
Autrichiens.,... 722 50 i 720 ,. Foncière 1883 ' | im
Lombards _i, AQQZ ,;\ ;•

Sagesse 14125 .... " Comm.923lov'J 499 50
Nord Espagne..;! 90 25,! 90 25 Eaux 3 0/0 I
§"*\*-,: !2815 .42862 50 Autriche i" hVn.l ' ira ii

LSfnanii "'••"•••-•'• M*f« £ 315.50Lotsianama _ nouv : 318 15
Priorité espiign . j 254 50

| Sarag. 1" hypot. 203 ..

BOURSES ÉTRANGÈRES

LONDRES — Tendance calmer"

Consolidés à terme . . 10175 Extérieure 4 0/0 . . Ri xn
consolides au compt. 10175 Busse Consolidé ... ' jn'î K
1 »/•».français 101.. Hongrois 97.7^
i 0/0 français 107 . . \ Portugais 3 0/0. 23 50
?"1C" ' : -.- • «JJ 7,5 Brésilien 4 0 0 1889 (if
igypte Unifiée 102 75 Suez m "
ÎS) l,u- 31/2 101 30 Lombards' '. '. '. '. '. '.'. " 9 ™
Wpte Nouveau. ,,, . 105 18 Bio-Tinto ta M
aira v; 103 50 Tharsis 405

tomamale 104 75 De Beers ' u c<
"rc * 63 75 Argentin 1880 «1 25

,"rc B 39 25 Argentin funded.... 63.75
,urc t; 26 7;> Argent en barres °8 78
™ P 24 30 Clian-re sur Paris. çw {1

ttloman 1871 Tribut 97 50 Escompte hors baiiq'
tire Défense 103 50 Prêts à cours jours
-anque Ottomane .. . 1494 Betraits .
banque de Roumanie 0 50 Versements ........

BEliLlfti - Tcndiin^elmMe^

ons. prussiens 4 0/0 105 50 Autrichiens.. 143 90
ons. prussiens 4 0/0 92 40 Lombards 45 . . 1
isconto Commandite 19120 Chemins Russes !.. . 151.. J
reditmob. autrichien 219 00 Rouble comptant. . .'. 219.. 1
-l'eu 79 10 Double fin courant... 219 20 ]
nrc 24 40 Cli. s. Paris 8 jours -. 8105 .
Iiemins Ottomans.. 112 70 Cb. s. Londres à vue, 20 40
Migrais .4 6/0 99 40 Cli. s. Londres 3 mois 20 35
ongroisoréouronucs 92 70 Ch. s. Viennes mois ,.'. ..
usse consolidé. , Gli.Sl-Pétersb.3mois 215 80 <
usse Orient.». 03 20 Escompte horsbamjue 130 1

Fâ?A6^CFOfîT — Tendance calme.

édilmob. autrichien 297 25 Coupon florin.. . . SI 75
sconio Commandite 19160 Pièce de 20 francs. 10 2-1
uiricliicns actions.. 280 75 Change sur Paris. ' 81112
"nbards 92 30 Ch. s. Vienne court ' M» m
.riu6ais3 0/0.... 23 25 Change s. Lomé ' 80 42 I

.rT
0
!!:::"::::::: il!"

 Ksc
»o.sbanq;,c "» c

nque Ottomane ... 122 80
>uaaes 101 .. ,

1 ^."i"—" "' . Il .,.,—.«1^

VIEÎWFŒ — Tendance soutenue.

Crédit mob.autrichien 30150 Landerbank 251 18
Créd. fonc. d'Autriche 472.. Alpines 82 2C
Autrichiens 301 70 Tabacs ottomans 211 .,
Lombaids 110 .. Chemins ottomans. .. 07 9C
Autriche or 122 40 Pièce dc 20 francs. . . «9 15
Rente de mai 98 45 Change s/Paris à vue 49 05
Rente or, couronnes . 97 00 Changes/Paris:i3 m. 40 51
Rente hongroise or . . 121 65 Cbanges/Lonrirasà-v. 125 ..
Rente hong. couron.. 90.. Change s Londres 3 en. 125 23
Actions de la Barique. 1000 . Change S/Bôrlin à vue 61 12

RQfflE 'GENES
Italien 5 V. I 87 95

Italien 5 •/ 88 40 Crédit mobilier 126..
Italien 3 7. 55 75 Méridionaux 607 ..
Banque nationale.... 745 .. Chance s/Pails | 1)1 7î
Crédit mobilier 126 .. ^^-MT---M^2=^sgysg^s^!??r!ia

a„auT
w

".
è
:f:: OH:: BARCELOHE _

Médilerianée 449 ..... „, „„
Changes. Paris 11190 Jntfneurc 688$

~. Extérieure 78 83
™ ' ~ -'— ' g-^-—^ggggr—-"—""" -^^f^^-^r-^:~-r-^z3

BRUXELLES ANVERS

4 7. belge 47. Espagne exicr. ..! 63 90
4 7. Espagne exlcr. . 64 42 Tore ! 23 90
Turc 24 60 Portugais 3 7. ! 2:1 23
Saragossc 142 lîgvplc 0 7 j 515 ..
Vieille Montagne 475.. Change s/Paris !
Change s/Paiis 97 50 Change s/ Berlin i 123 30

AMSTERDAM PÉTERSBOURG
2 1/2 0/0 Pays-Bas Russe-Orient 93 50
4 0/0 Extérieure Change s/Paris . . .,-.1 . 39 lifl
Turc .;. . Change s/Londres ... ! W ii,
3 0/0 Portugais. .'. . . 23 50
EgypteOO/0
Changé s/Paris fc. . .

PETITE BOURSE DU SOÏR_

FKAi^CFOUT — Tendance ferme.

Crédit mob.autrichien 297 25 Disronto 191 70
Lombards ^^#2 12 Banque ottomane ... 122 70
Hongrois 7"i)9 30 Banque autrichienne. '
Douanes 101 . .

biironiqu^Régionaie
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quS cSfe que l'or, est arrivé à l'extrême II-
t:ut-S ;de îa perTeeljfen dans leur conslruc»

7 '-y? fisage s'est eu efïe.l extrêmement çé-
pauau-j cas cji !..-!« ne s dèîrii'ères années, an
fu? et k mesure ;iu rc-U- 911c leur emploi
(i " ,'.:;:<ti! plus éeoit-MiiitpU-.

;i e .;; certain, néanmoins, que tant que
nos compagnies de gaz ne voudront pas en-
trer dans la voie du gaz à. bon marche, et '
i'..i ;:,: - .;'';-.; les prix actuels, leur emploi
r :r;tera localisé ct la machine à vapeur leur
sevrt j;:-.'"":'- :' -, surtjêul lorsqu'il s agira de
forces un peu élevées. ' '

','z Ai! --^.. L;!ie -:::.- statistique vsiïXc a fin j
Av t&jj donnait comme étant eu. service à j
cu-iie- époque, 18.000 moteurs d'une force'- 1

caî'çclivc de Co.oob chevaux. . I
'Or, on pnni évalues au moins, à io.oop mo- j

tcar's d'une puissance collective de èS'.bÔO j
cï'evaux, le nombre des moteurs actuelle: 1
ni. 'nt en service chez nos voisins, en se lia-
sanlj sur la production des deux grandes 'J
l'abrîqitcs allemandes qui est dc deux mille
moteurs par an. en moyenne.

îil not!;i est impossible, en l'absence «lo
tonte sfatailiqûe., de elonttêr le ohiiïVe do
moteurs employés en France, mais on peut
éïre a:--:e ' eue lions sommes bien loin des
ehfl^es^itésiphxs haut. . • '

1.30:1 est eue lies villes où il a. él-é installé
le plus de moteurs à gaz depuis dfts tins,
mtvis là, comme partout ailio.m'K, leur 0:0-
ploi est resté Idéalisé' à la poîUe industrie.

On paraît cependant vouloir entrer main-
lorturil dans la voie des moteurs à gran-ie j
piusjjfinaçi, ci, en 'Allemagne-, ou i-poufc eau
voir.de 70 el 100 chevaux doslinés principe-' j
Icmonl àrfe.urnir la force motrice __î_ in s- |
luU:iHo«s éh.-ririqcos'.

B_!iS ce:: ni::- ';:-!'-:,. la 'dépense de ira'/. |
ne <irp;;:-,-e ipu-re fi 00 litres pur choyai et
par heure, et l'on annonce que dans, de'
grandis; Histsillatic_.s qui viennent d'être
laites .et qui emploient dos moteurs dont
la puissance atteint 600 chevaux, la dé-
pense rie serait pins que do e-oo litres de

8*?:  ' ' . ' •" . ,HJ nous prenons comme prix moyen an
ga_ le pris de b fr.2olc mètre cube (prix de
Cié du Gaz de Lyon) on peut estimer, au

..... . ...... ^

maximum, à o fr.io pour les petites forces/
\ctfvofi'. 12 pour les grandes, le prix de.
revient du cheval hqurftï en ne considérant;
bien entendu, «me lé prix du combustible]

On volt que l'on est encore bien au-des-
sus des j ;:!>: de revient de ianïâ'chiùe &
vapeur, et malgré les avantages duc- .pl'é-
senlent céê molcurs leur emploi ç|t "encore
îioi) coûteux pour les moteurs Ci • gijf^icie
puissance^ ils continueront donc, lotiléau
moins, dans l'état actuel des cljogeg, ''O'frc'.-
employés uniquement par la pc.Ulo 'jji/liis-

j trie à laquelle ils ont rendu et Vendront oni-".
e'ere des services inappréciables". ' '""" '

^t'PUWMW ÏÏUî! Bïï_" CTâlûMtilillèfikl Ito nA klmmm
Voici lin jugement sur la jurisprudence à,.

à' propos de la perle d'un pli transporté paie,
une Compagnie maritime postale qui Tùjjb
manquera pas d'intéresser nos lecteurs et;
de les fixer sur la responsabilité des Corn-'"'
pagaies maritimes :

bc 2.) mai dernier, la première chamlire de
l-.x Coin- de ï'aris a eu ù iranctier ., une .contesta-
tion importante pout les expéditeurs de mar-
chandises, valeurs ou échantillons.

Lé () déeenibre iSBôy MM. Peetoi» et Ducout
-jcumècnv oyaient par la poste aux Antilles,
uii pli siihp'.éinent rceommand-'-, smis déchu'a-
tioe. de ' vafei'ii'/qui .contenait, ils étaient prêts
à rétablir, des diamants représentant uii ! prix
dc.1a.179 fr. 7i>.

La Compagnie générale, transatlantique, char-
gée, comme "on sait, du service postal dans.e.es
parages, reçut de l'Administration des postes
le j)li en question, et l'embarqua sur le paque-
bot la France, eam>rier. des, Antilles,

Un incendie se déclara abord de ce Paque-
bot et, au cours des nombreux procès qui en
furent la suiie'entvé la Coiiipagiiie'el.ies ehar-
gccirs, tons los-'-tribunaux furent tuipiimeS à
reconnaître <jtic si le sinistre ne jrfôyenait
("l'aucun fait aeliî de la Compaghie, il iVeji était
pas moins la conséquence ct'un défaut de pré-
cautions suffisant pour eoiaproin.c.tU'e la rrts-
ponsabilité de la transatlantique vis-à-vis des
affréteurs.

Pendant l'incendie, l'envoi de MM. Pèctor et
el Ducout avait été détruit. Ils en réclamèrent
le montant ù lAdministralion des postes, mais

n'en obtfnrcxH qu'une indemnité de cinquante
francs. Le surplus pouvait- il cire exigé de la
Compagnie transatlantique, la négligence dc sa
part étant certaine ?

Telle fat la question soumise par MM.Peelor
et Ducout au tribunal de commerce do la Seine.

, La Compagnie essaya d'abord de décliner la ..
juridiction commerciale. Elfe soutenait qu'étant
mandataire, de l'Adi'uinistX'atioii des postes et,
à ce litre, chargée d'un service public, elle ne
relevait quo des tribunaux administratifs,
c'c?i-à-dire du Conseil d'Etat.

Le tribunal de commerce lui donna tort sur
ce point. Il rappelle que le cahier des charges
de la Transatlantique ne prévoit le recours au
Conseil d'Etal que relativement aux difficultés.
d'exécution ou d'interprétation du contrat qui
régit l'exploitation des services maritimes .
po'staux. Autrement dit, le Conseil d'Etat n'est

i, compétent que pour les litiges des Compagnies
^postales avec l'Etat, cl non pas avec les sim-
' pies particuliers. Seuls, les envois de colis.
| postaux, réglementés par une loi spéciale, sont

:ï soumis à une règle différente.
En conséquence, le tribunal de commerce de

.r.la Seine passa outre à l'examen de l'afl'airc.
Mais, sur le fond il déclara que si la Trans-

' atlantique pouvait être considérée comme res-
ponsable de sa négligence vis-à-vis de ses pas-
sagers ou de ses chargeurs directs, MM. Pcelor
et Ducout, qui .avaient simplement conlié leur
pli à la poste, n'étaient pas des chargeurs dans
le sens strict du mot. Aytsnl librement en-
couru l'aléa que comporte l'expédition d'un

! objet précieux sur mer, en adoptant par éco-
nomie un modo d'envoi, exempt dc garanties,
ils devaient seuls en supporter les consé-
quences.

Telle a été la thèse du tribunal de commerce
et la cour d'appel vient de lu confirmer "en dé-
cidant :

« Qu'en remettant directement à l'adminis-
« Iralion des postes le colis dont ils étaient
« .propriétaires, les expéditeurs ont contracté

: « avec celle-ci exclusivement, dans des coiidi-
« lions déterminées, alors cni'il'lcur était îoisi-
« blé (le s'adresser personnenement à ItiTran-
« satlantiqr.c et (te débattre les  conditions^ du'

i « transport : qu'aucun lien de doit n'existe
« doue entre eux et la Compagnie. »

Au surplus, l'intérêt pécuniaire du procès
pour MM. Pector el, Dueont se' trouvait singn-
lièrenicnt diminué par le fait qu'ayant pris
soin d'assiirer leur pli à une Compagnie d'as-
surances particulière, ils onl, croyons-nous,
dfi être remboursés par celle-ci à peu près in-
tégralement.

Néanmoins, le principe que nous venons

d'exposer demeure intact ef utile à connaître,
car des difficultés dc celte nature m présen-
tent fréquemment.
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Naissance®
Premier arrondissement. — Néant.
Deuxième arrondissement. — Conversi Adèle,

r. d'Engiiion, t^. Lambier Antoinette,' c. Clîarle-
" magne, 3.

Troisième arrondissement. — Ballandrau Ma-
rio,, impasse Girier. Grégoire Tony, r. Sçivieht,
56. Froment Anne, r. Paul-BertJ

1
 y 1. Fontaine

François, boni, du Parc de l'Artillerie, 6. Rou-
tin Madeleine, r. do la Madeleine, i5. Beunat
Ernest, Gde rue de la Guillotière, 5. Cracovie
Charles, Passage Sidoine, IT. Monlagny Ma- .
tliilde, c. de la liberté, h. Besançon Maiius,
r. Madeleine, 18. Brunel Elisée, r. Sébasticn-

' Gryphe, 129.
Quatrième arrondissement. — Sadon Adèle,

-y, Gigodot, i5. Brian'd Alphonsino,'r. Paillcron,
18. Fonvieille Pauline, r. Diderot, 9. Payan
Vaucie, Gde rue de Cuire, ffl.

Cinquième arrondissement. — Ginoux Marie,
montée St-Bai-thélemy, i5. Reverehon Joannès,
qr.ui-Picrre-Sci/c, 88. Pradel Honoré, c. La-
iayette, 11. Cobel Claudine, r. du Pont dc la
Gare, 22.

Sixième arrondissement. — Dceroux-Bicn-
heureux, r. Cuvicr, 89. Marin Joanny, e. Vil-
ton, 17.

I DÉCÈS' ETTUNÉRAILLES-
Premier arrondissement. — Jean Zayet, 3

ans i/;;, ri Camille-Jourdan, T, f. 4 h, — Alexan-
diinc Billan, 9 ans, r. Tolozan. 19, f. '3 1i.--

: François Michallct, (il ans, r. Vaucauson, 2, f.
C h. s'. — Vve G(iil!ardoii, née Renouard, ;i
ans, Gr.-Cilile, C, f. 5 11. s. ~ Eiig.-Felixjacq.uet

 4 ans 1/2, r. Sergcnl-Blaiidan; 20, f. 8 h. — Mé-
lanie Galisot, 59 ans, r. du Plâtre, 6, f. 9 h.

 Deuxième arrondissement. — Emile. Genin,
la mois, 12, rue François-Dauphin, f. 2' h. —

' Marie Dune!, 52 ans, Charité, f. 10 h.  — ,Tu-
; liette Vignat, ét ans. rue des Remparts, f. 4 h.
. — Marins Fcn-ouillon, 5 ans, Charité, f. 8'h.

Troisdènie arrondissement. — Faure, mort-né,
rbiUc de Grenoble, i-jl. — Bregliun Salevis,
5 mois, rue des Gulaltes, Î3. f. G h. m. — Veuve 1
î.lieollet, née Mûrie Berlioz Borde, 08 ans, rue,
Dugueseiin, 20."), f. 8 h. — Pierre Dcschamps,
3a ans; rue Pau!-Bert, 25S. f. 6 h. s.

Çuatrlfiie arrondissement. — Bessclti Fran-
çois. Rivoire-ï-ouise, 29 ans, hôpital, 6 h. —
Barbu Marie, % ans, hôpital, 8 h.

: Cinquième arrondissement. — Vial Joseph,
50 ans, Antiquaille, 6 h. s. — Pierrat Marie-
joseph-F'dmond, 18 mois, chemin du Fort St-
Irénêe, 0, 6 h. s. — Pagand Philippe, 62 ans,
Anllquaille, 5 h.

Sixième arrondissement, t- Chevalier Ju-
lien-Nicolas, 1 mois, n3, rue de Sully, 8 li. —

ji Marccaux Claire, 6 ans 1/2. rue de Sèze, é[5,
I G heures. 1

"CONDlflÔN DES SOIES
LYON, le 31 juillet 1891.
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Ayld DE OEfuEô
A 2 francs SO

Louis GORTlï, 6y ans, rue Tourelle, V». t
j Funérailles 2 'heures.

______»

A 5 francs
Les faiîiïïfës Achctct Reste/, ont la dou-

leur d'inviter leur amis ctcoimaissanees aux
funérailles de M.Pierre AGIIET qui au-
ront lieu le _7 courant, à :Ï heures.

Le convoi partira du domicile du dé-
funt, rue...

L-  ^—  ————^^^aai.gTOj

A ÎO frsn-cs.
; Les amis ct connaissances des fuiïjiiles

X... et Y... qui, par oubli, n'auraient' nn»
reçu dc lettre de faire part du décès de

H- «âgé de 47 ans,
sont priés dc considérer le, présent _vU
comme une invitation à assister à se» •„
nérailles qui auront lieu mardi s4 iuillpi .*
9 heures précises. "' |u''

1(
b •«

. Le convoi partira du domicile du défunt
rue Saint-Denis, n°..., pour se rendre...

A 15 francs
i Madame Livrac,
i Monsieur Josepli Livrac

Mademoiselle Augustine' I ivrac
: Monsieur et Madame Mirct et 'leurs en.
' fants, Kli

Monsieur Gliary,
Mademoiselle Louise Bizetie
Les familles Replev, Sertotï Trands

ont la douleur do vous ffiire' part d » Ii
perte cruelle qu'ils viennent d'opnjttv_c en
la personne de

IVÎonsisur Eugèns LEVRAC,

Décédé dans sa 3'î 1' année

i.leurmari, père, neveu, cousin. Betitepasiii.
; ct vous pi-ieni, de liien vooieir asslsliîr à
ses funérailles, qui auront Rêu' le... cou-
rani, à 10 heures prëeises dri ïixtttin.

Le convoi partira^ du domicile moii<::d;-e.
| ruo,.., n";.., pour se rendre à l'église et
de là au cimetière dc...

A 25 francs

Môme texte que Iapr('xéde'nie,'aveelarse
; encadrement noir. ,

Xe Gérant : JEAÎT DK'^MEi :•

Imprimerie et sléréotypie du Nouveau. Lyon
7, place des Terreaux el :>, rue Vatfeniérc ;

Mnchines rotatives Ma'rinoni, îfi.r.ïKi cem.

£laires à l'heure. — Moteur ù gax Fuira et Cic,
,yon.

^__M tayxt&*t)iJSIX.w:Gitiiuln£t&J3'ïrr,jrrri KT_[V.HJ MK^n>«winn_f-___.
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ensuite de direction et suivaient le chemin
de la porte chan'etière. Il n'y avait pas à s'y
ti'omper.

Le brigadiex1 appela Madeleine et se fit in-
diquer le logis de Claudius.

Entre le puits et ce corps de bâtiment la
terre était viei'ge de toute trace de pieds.

— Je suis fixé sur un premier point, grom-
mela le brigadier, l'assassin est venu du de-
îxors, par la porte chaiTcticre ; il est ressorti . .
par le même endroit, en faisant un crochet • \
jusqu'au puits... Pourcpxoi ? Imbécile 1..... .' . \
Ce n'est pas à un vieux routier comme moi
qu'on en apprendra !. . . Pour jeter dans le puits ;
larme ayant servi à commettre le crime !...
Donc, il n'ignorait pas l'existence do ce puits,
et, comme la trace des pas n'indique aucune j
hésitation dans la marche, il connaissait ru- ;
dément bien les lieux, pour aller tout droit
jusque-là, cette ixuit, qu'il faisait noir comme
dans un four. Pourcpxoi a-t-il choisi le puits ?
Parbleu 1 il s'est dit que ce serait le dernier
endroit auquel on songerait. Pas malin, val

Le brigadiei*, interpellant le laboureur et j
Dénis leur demanda s'il y avait à la ferme :
quelque outil capable de sonder le fond du i
puits. j

«—> C'est pas malin, répondit îxiaiscment 
D__ts, l'eau est peu profonde.' Avec une pio- J
ci©, oa pourra racler le fond. ;

— Va m'en chercher une, alors. 5
Osais s'empressa d'obéir. j

«•» Puisque tu eonaais si bien le £utts, w \

*~-~ 1  i—--- --*—-—*-•*—~—~-?~- rz~™—r,—^__^_T!-^_^r_-^z__:.'!r__^^
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[ prit le brigadier, on' va te descendre; lu chex*-
î eberas.

[ Denis, s'installa dans un seau, qu'an geix-
darme et le laboureur laissèrent lentement
hier au moyen de la chaîne.

Quelques minutes après, le jeune valet, qui
avait raclé consciencieusement, à l'aide dc sa
pioche, le fond du puils, rencontra enfin une
légère résistance, et. fort habilement, ramena
le marteau à la surface de l'eau en le soule-
vant à l'aide de la pioebe et en le faisant

[ glisser îe long de la paroi du mur.

— Je l'ai ! s'écria-t-il, triomphalement.
On s'empressa dc bisser Denis, qui monta

: l'outil, en criant à nouveau :
f — Voilà l'objet 1

i A sa vue. Madeleine pâlit borriblcment et
i devint toute tremblante.

Le brigadier se saisit du marteau, le eonsi-
; déi*a vivement, avec une extrême attention, et

constata, non sans une grande satisfaction que
plusieurs cheveux gris y étaient collés.

Il présenta alors l'instrumenta la sei*vante,
en lui demandant :

— Mère Madeleine, connaissez-vous ce mar-
; teau?

La vieille femme cut|à nouveau un^violent
tx'Cssaillement.

Néanmoins elle x'épondit assez fermemeixt.
— Non, monsieur le biûgadiei'.
Denis alors eut un éclat cle lire niais.
— Je le reconnais, moi, dit-il, c'est celui de

Monsieur Ciaudius.
r Malheureux 1 .exclaipta Madeleine, ne

___B_asg)sja^«fr«ta'g_î_ia-^&ia--_^ ap_-i_p__a__t--^*-^*ui---(i,vj »^_:-i--^^ -,^__^v'._w_>__^
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pouvant se maîtriser davantage, tu te trompes!
—- Que non! répondit bêlement Denis, c'est

celui qui est dans le cofi'rc à notre jeune
maître. Je m'en sers assez souvent; même il
y a deux jours, j'ai rajusté le hangar avec. j

Madeleine, altérée, ne répondit pas. j

— C'est bien simple (it le brigadier, nous
n'aurons qu'à visiler le coffre dont parle i
Denis ct à voir s'il renferme un marteau. I

— Il n'y a pas de danger que je me trompe, \
poursuivit impitoyablement le jeune valet,
d'abord il n'est pas fait comme tous les autres,
ce marteau, ct puis il n'y a que celui-là à la
ferme. j

Au moment où le brigadier allait se diriger
au logis do Claudius, celui-ci pour qui la con-
signe n'existait pas, en sa qualité d'habitant ;
de la maison, pénétrait dans "la cour. ;

A sa vue, le brigadier s'en vint droit à lui,
ct, avant trac le jeune homme eut eu même le
temps de demander la cause de sa présence à
la ferme, il dit à Claudius, en montrant le
marteau.

— Ceci est-il à vous, Monsieur Claudius?
Le neveu de l'oncle llantonnet, bien quo

stupéfait d'uixc question aussi imprévue et
formulée en de telles conditions, x-épondit sans
hésiter :

— Mais oui, brigadier; il est assez incon-
naissable, du reste Mais

— Le malheureux ! gémit Madeleine !
— En ce cas, x'épondit gravement le briga-

dier, je suis obligé de voua arrêter, au nora

dc la loi.
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— M 'arrêter !.... mai !.... qu'ai-je fait?
— Je vous accuse d'avoir assassiné! CCÎÏU

nuit, votre oncle.
— Moi!.... assassin!.... Mon oncle !
— A l'aide de ce maricau. epic voir; avez

jeté dans votre puils. dans l'espoir de ne luis»
sei* aucune trace de l'attentai.

Claudius descendu de voilure, machimuç-
ment, allait protester do nouveau, quand "
lut interrompu par la venue du juge de
paix, suivi de son greffier.

Mis au courant, rapidement, par le briga'
dier, des constatations do ce dernier, il con-
firma la mise en arrestation cle Ciaudius ct re-
prit l'enquête à son début.

— Mais enfin, monsieur le juge, s'écria I«
jeune homme, après plusieurs questions (-1°
ixutnre identique à celles du brigadier, com-

; ment voulez-vous que j'ai pu assassiner mon
malheureux oncle, puisque je n'étais pas à la

; ferme.
: — C'est une précaution que vous avez prise

justement pour faire reporter les soupe;0113

sur un autre que vous.
— Mais je peux dire où j'ai passé ma ntt!*'

[ — En quel endroit?
f —- A Givors, chez Sa mère Alexandre-

— Toute la nuit?
-r- Toute , .
Le malheureux Ciaudius s'interrompit. '>

5 lissant. . ,
[ Non, il n'avait pas passé toute la naît c»
I la mère Alexandre, puisqu'il avait fjUf., '

Givors à onss Ucureâi

A\ là____«i_ _ f\ _-^J_________I


